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, La comte Tisza après M. de Beth-
mann-HoUweg 1 Le premier ministre 
pongrois vient de parler devant la Cham-
bre des députés sur la question de la 
guerre sous-marine à outrance. Et na-
turellement, il s'est borné à réciter la 
façon apprise de ses maîtres allemands. 
Il résulte de son discours ce que Von 
'savait déjà, c'est-à-dire que l'Autriche-
*0ongrie est parfaitement d'accord avec 
l'Allemagne sur ce point, comme d'ail-
ismts sur tous les autres. La double mo-
narchie continue à louer- humblement 
jeon rôle de servante et d'esclave, qui 
$st aussi un rôle de complice, dans Vac-
tomplissemcnt de toute la criminelle 
besogne ordonnée par l'Allemagne. 

Le seul intérêt du discours prononcé 
'à Budapest est qu'il vient après le geste 
de M. Wilson. Lorsque M. de Bethmann-
Hollweg parlait il y a quelques fours à 
sBerlin, devant le Reichstag, il espérait 
'/endormir et duper une fois encore le 
président des Etats-Unis. Mais le comte 
pisza a pris la parole après le fait ac-
compli de la rupture diplomatique : il 
n'ignorait donc pas que les neutres, 
e,ette fois, ne se laisseraient pas faire... 
Croyez-vous que cela ait gêné l'orateur ? 
un aucune façon. Le premier ministre 
feongrois s'est tout simplement efforcé 
de masquer le coup en comblant M. 
tWilson de politesses ! 

Le comte Tisza feint de ne pas arriver 
& comprendre les mobiles qui, ont fait 
agir le président des Etals-Unis. Pour-
quoi ce bon M. Wilson s'est-il fâché ? 
f^st-ce que les puissances centrales ne 
gisent pas le même but qu'il s'est pro-
posé d'atteindre ? Que veut M. Wilson ? 
Il veut la paix. Or, Vorateur de Buda-
pest jure ses grands dieux que l'Alle-
magne et VAutriche-Hongrie n'ont ré-
volu de pratiquer la guerre sous-marine 
§ outrance que pour hâter l'heure de 
fiette paix bienheureuse après laquelle 
çm soupire, de l'autre côté de l'Océan. 
Sn Nous avons conéidéré, a-t-U dit, qu'en 
recourant à l'arme sous-marine nous 
'^employons le moyen le plus efficace 
pour rétablir promptement la paix. Nous 
dvons saisi cette arme pour obtenir une 
paix basée sur les mêmes principes quê 
peux énoncés par 'M.' Wilson. Aujour-
d'hui encore, nous nous rallions à la 
paix proposée par M. Wilson, laquelle 
n'attaque personne dans les conditions 
'de son existence, ne veut humilier per-
sonne et est susceptible de servir de 
'■base à une paix durable. Aujourd'hui 
encore, nous sommes prêts à négocier 
'dès que nous aurons la garantie que nos 
ennemis sont disposés à négocier avec 
nous pour atteindre une telle paix. » 

Comment M.1 Wilson pourrait-il per-
sister à en vouloir à de si braves gens, 
à des peuples si pacifiques et qui n'as-
sassinent que pour avoir la paix ? Sans 
doute n'y a-t-U là qu'un malentendu 
/entre le gouvernement des Etats-Unis 
'et les puissances centrales. Le premier 
ministre hongrois compte que, lorsque 
%I. Wilson aura tout pesé, le malentendu 
$e dissipera aisément... 

A la seule exception du comte Caro-
%yi, lequel a déclaré ne pas approuver 
'entièrement la guerre sous-marine, tous 
les chefs de partis qui ont pris la pa-
role après le comte Tisza se sont asso-
ciés avec enthousiame aux déclarations 
'4u chef du gouvernement. Des hommes 
{politiques hongrois qui sont bien loin 
d'être des amis du premier ministre ont 
Venu à intervenir comme pour souligner 
plus fortement l'accord de toute Vassem-
plée sur la question, Le comte Aponyi 
)et le comte Andrassy ont même renchéri 
'sur les déclarations du chef du gou-
vernement. Quant à M. Etienne Ra-
povsky, il a proclamé l'adhésion du 
parti populaire clérical à toutes les me-
sures prises, y compris les plus bar-
bares. 

'Ainsi^ toute la Hongrie acclame cha-

leureusement la thèse allemande de la 
guerre sous-marine à outrance, de la 
guerre sous-marine illimitée, de la 
guerre sous-marine poussée jusqu'à 
l'assassinat, des neutres ! Et quand nous 
disons la Hongrie, c'est l'Autriche-Hon-
grie que nous voulons dire, car Von 
pense bien que le comte Tisza parlait 
non pas seulement au nom de son pays, 
mais aussi au nom de l'Autriche. L'ora-
teur Va d'ailleurs spécifié très nette-
ment en faisant connaître que sa décla-
ration avait été concertée avec le minis-
tre des Affaires étrangères : on sait que 
le ministre des Affaires étrangères est 
commun à l'Autriche et à la Hongrie et 
qu'il est de droit président du ministère 
austro-hongrois. 

La x monarchie dualiste s'engage à 
fond dans l'entreprise de piraterie et de 
meurtre que les dirigeants de Berlin 
ont férocement organisée. Tout en bê-
lant hypocritement ses désirs de paix, 
elle s'enfonce à la suite de l'Allemagne 
dans la complicité matérielle et morale 
des plus hideux forfaits. Par là, elle 
fixe elle-même son sort qui la condam-
nera, après s'être confondue avec ses 
maîtres dans la perpétration des mêmes 
crimes, à rester confondue avec eux 
sous le coup du même châtiment. 

CAMILLE FERDY. 
—_—. 

LES MESURES DE CTEREE 

Le Bonvoraniit va réquisitionner 
les Stocks de Charbon 

Paris, 7 Février. 
Excelsior dit.qu'on prête au gouvernement 

l'intention de réquisitionner les stocks de char-
bon qui pourraient exister du fait des pré-
cautions prises par certains prévoyants en 
vue de la saison d'hiver. 

Les Confiseries s! Haîsûiss de Tlié 
seront farinées dem fois par semaine 

Paris, 7 Février. 
M. le ministre du Ravitaillement vient d'é-

tendre aux confiseries et aux maisons de thé 
les mesures de limitation édictées précédem-
ment pour la fabrication et la consommation 
de la pâtisserla 

Par une ordonnance en date de ce jour, le 
préfet de police a rendu publiques ces nou-
velles dispositions, qui seront applicables à 
partir du mercredi 7 février aux confiseries 
et aux maisons de thé. Ces établissements 
devront, en conséquence, être fermés comme 
les pâtisseries les mardi et mercredi de cha-
que semaine, exception faite pour les jours 
fériés, 

BANS LES REGIONS ENVAHIES 
Les popuâBjLLoHs spuiEreat surtout de 

l'absence da nouvelles 
Paris, 7 Février. 

L'abbé Lemire. député, maire d'Hazebrouck, 
vient de recevoir de Vierzon. une lettre d'un 
rapatrié de Tourcoing qui lui annonce que 
M. Labbé, inspecteur général de l'Enseigne-
ment, et M. Dron, maire de Tourcoing, sont 
fort occupés au ravitaillement des malheu-
reuses populations des régions envahies. 
Leurs occupations leur font attendre patiem-
ment le jour de la délivrance qu'ils espèrent 
très prochaine. 

t Ce qui est le plus pénible pour tous, dit-
il, c'est le manque absolu de nouvelles de 
leurs familles ». 

IL Y A UN AN 

Mardi 8 Février 
En Argonne, lutte de mines très active ; 

nous avons fait sauter de nombreux four-
neaux qui ont bouleversé les travaux souter-
rains de l'ennemi : un aux Courtes-Chausses, 
un autre à la Fille-Morte, quatre à la cote 
2Ç$ et trois à Vauquois. 

Un violent incendie s'est déclaré datis les 
bâtiments de la Chambre des dé-putes du Ca-
nada. Les bâtiments sont -presque entièrement 
détruits. Les dégâts sont évalués à un million 
de livres. \ 

92V JOUR DE GUERRE 

Paris, 7 Février, 
Le gouvernement fait, à 15 heures, lé communiqué officiel suivanï : 

En Lorraine, après un vif bombardement de la région Ember-
ménil-Vého, les Allemands ont attaqué hier, en fin de journée, un 
saillant de nos lignes vers Embermenil. 

Contre-attaqué aussitôt, l'ennemi a été chassé des éléments 
avancés où il avait pris pied. Notre ligne est intégralement rétablie. 
Nous avons fait des prisonniers. 

En forêt de Parroy, au sud de Gremecey et dans le secteur de 
Domèvre, ainsi que sur la rive droite de la Meuse,, nous avons réussi, 
au cours de la nuit, plusieurs coups de main, qui nous ont valu une 
vingtaine de prisonniers. , 

En Haute-Alsace, une tentative de l'ennemi, dans la région de 
Seppois, a été arrêtée net par nos feux. 

Ar\7 IAT ION 

Dans la journée d'hier, trois appareils ennemis ont été descendus 
par nos pilotes. 

De ce fait, le lieutenant Heurteaux a abattu son vingtième avion 
allemand, l'adjudant Casale son cinquième et l'adjudant Madon son 
sixième. 

Des avions allemands ont jeté hier, vers 23 heures, plusieurs 
bombes sur Dunkerque. Ni victimes ni dégâts. 

G-TLX 

iisiœswE piPâiii â uni 
Pétrograde, 7 Février. 

Le bruit court que M. Protopopofl aurait 
donné sa démission. 

LA SITUATION 
De notre correspondant particulier. — 

Pore, 7 Février. t 
Rien de nouveau au point de vue mili-

taire si ce n'est une recrudescence de la 
lutte d'artillerie dans le secteur d'Ypres, 
sur le front de~la Somme, au nord de Ver-
dun, au nord-est de Lunêville et en Alsace. 

A cette reprise violente de la canonnade 
répondent des deux côtés des raids plus ou 
moins importants. 

En Angleterre, le mouvement en faveur 
du service national est ardent et rallie tou-
tes les classes et toutes les forces de la so-
ciété. 

En France, le gouvernement prépare un 
ensemble de mesures en vue d'une meil-
leure utilisation des moyens et des volon-
tés. Sans aller jusqu'à la mobilisation ci-

'vile, il peut obtenir beaucoup dans cet or-
dre de faits. Qu'il commence par renvoyer 
dans leurs foyers les milliers et les milliers 
d'hommes qui attendent de longs mois dans 
leur dépôt un certificat de réforme. Il y a 
là des éléments utiles qui seront récupérés 
automatiquement pour l'activité nationale 
du fait qu'ils seront re/0b,cés dans leur mi-
lieu. 

On a vu, d'autre part, les restrictions 
nouvelles imposées aux établissements de 
spectacles. Des mesures plus générales sont 
en préparation. Que l'on n'ait pas pu faire 
mieux ou même que l'on n'ait dû prendre 

ces décisions plus tôt, U n'y a pas à le re-
chercher maintenant. 

L'heure n'est plus aux récriminations, ni 
aux critiques. Elle est à l'action sous toutes 
ses formes. 

Il faut que chacun se plie aux nécessités 
et accepte d'un cœur ferme les sacrifices. 
Ceux qui se battent dans les tranchées souf-
frent plus que le peuple de l'arrière. Le mo-
ment est venu pour celui-ci d'entrer en 
guerre à sa manière par l'économie, par 
les restrictions, par un redoublement d'ef-
forts dans l'accomplissement de la tâche 
quotidienne et par la manifestation d'une 
volonté de plus en plus ardente en vue 
d'une victoire de plus en plus certaine. 

MARIDS RICHARD 

1. Lloyâ George eî le Service national 
Lonctoes, 7 Février. 

Voici la péroraison dn discours prononcé par 
M. Lloyd George, hier, au meeting du Central-
HaU do Westminster : 

En terminant,'M. Lloyd George a exhorté 
les citoyens a défendre leur patrie insulaire 
et les niers qui la baignent. 

Cette patrie, a-t-il dit, est un pays riche, ri-
che par son sol, riche par les couches de mi-
nerai que recouvre son sol. Elle est dotée d'un 
grand passé, legs de générations qui ont 
lutté pour conquérir la liberté qui est aujour-
d'hui une tradition nationale, qui confère a 
son peuple la dignité et la noblesse. Cet hé-
ritage vaut qu'on le défende et ses bénéfi-
ciaires, hommes et femmes, n'ont pas le droit 
d'en laisser la défense à leur voisin ou au 
fils du voisin. Après la lutte, chacun aura la 
conscience non seulement d'avoir protégé la 
Grande-Bretagne contre le plus grand danger 
qui ait jamais menacé ses libertés, mais d'a-
voir contribué à la maintenir au premier 
rang des nations du monde rangées pour la 
défense du drapeau de la civilisation. 

Un tonnerre d'applaudisements a salué cette 
péroraison. M. Hodge, ministre du Travail, 
déclare que l'on fera tout son possible pour 
que le projet de M. rfevHle-Chamberlain abou-
tisse à un succès. Il le faut, a-t-il dit, parce 
qu'il y va de l'intérêt national et auasl parce 
que nous envisageons ïavenir avec le désir 
de nous remettre à construire quand la 
grande catastrophe de l'heure sera terminée. 

Londres, 7 Février. 
Du Daîly Telegraph : 
La campagne pour le service national est 

bien lancée. Nous lui souhaitons le même suc-
cès qui accompagna tous les appels qui ont 
été précédemment faits au patriotisme ûu 
pays. 

Londres, 7 Février. 
On annoncé que le comte Bernistorff, accom-

pagné du personnel de l'ambassade d'Allema-
gne à Washington et de tous les consuls alle-
mands aux Etats-Unis, quitte New-York lundi 
à destination du Danemark. 

New-York, 7 Février. 
Le New-York Herald demande s'il est pru-

dent d'accueillir le nouvel ambassadeur d'Au-
triche-Hongrie, les événements des deux der-
nières années ayant prouvé que l'organisa-
tion prussienne et l'organisation autrichienne 
ne sont qu'une seule et même chose et qu'il 
y aura peu de différence dans les résultats, 
qu'elle soit dirigée par l'ambassadeur d'Au-
triche ou par l'ambassadeur d'Allemagne. 

« Berlin, ajoute le Herald qui force Wilson 
à rompre les relations diplomatiques, est 
aussi désireux que Vienne de voir l'ambassa-
deur d'Autriche-Hongrie installé à Washing-
ton avant le départ du comte Bernstorff. » 

Le bateau pi îrasisprie 
Bernstorff sera-î-îl torpillé ? 

.New-York, 7 Février. 
On croit que le gouvernement tiendra 

secret le nom du navire sur lequel s'em-
barqueront Bernstorff et le personnel de 
l'ambassade allemande qui courra ainsi 
le risque d'être torpillé comme tout au-
tre navire. 
Ls monde entier contre l'Allemagne 

Lausanne, 7 Février. 
La Suddeuische Zeitung a calculé que si 

l'Amérique prend part à la guerre, l'Aile 
magne aura contre elle 51 % du monde en 
tier. 

i is prepi 

L'organisation de l'aviation 
New-York, 7 Février. 

Des télégrammes de Paim-Beach (Floride) 
annoncent que les habitants s'occupent d'y 
envoyer de nombreux aéroplanes a l'école 
d'entraînement do la Défense Nationale. On 
s'occupe aussi de recruter, parmi les sporta-
men de l'endroit, des équipages d'aviateurs 
qui feront le service de surveillance des 
côtes . 

Le contrôle des 
stations télégraphiques 

Washington, 7 Février, 
M. Baker, secrétaire du ministère de la 

Guerre, a donné ordre à l'Intendance d'em-
ployer la totalité des crédits ouverts - à ache-
ter des fournitures de réserves pour l'armée. 
Des agents sont chargés de faire ces achats 
dans le plus bref délai possible. 

Les autorités navales, ayant la responsabi-
lité des installations privées de radiotélégra-
phie, ont reçu ordre de n'employer que des 
citoyens américains. 

La censure militaire contrôle, dès à pré-
sent, toutes les installations radiotelégraphi-
ques afin d'empêcher l'étranger de recevoir 
des nouvelles utiles à l'ennemi. 

Les législatures de presque tous les Etats 
de l'Union Américaine ont déjà voté des or-
dres du jour appuyant la politique de M. 
Wilson. 

Les préparatifs, en prévision de toutes les 
éventualités, se poursuivent de façon sotrte 
nue. 

La Commission de la Marine de la Cham-
bre des représentants a déposé trois amen-
dements au bill naval. On assure qu'ils ont 
l'appui du gouvernement. Us ont pour but 
d'autoriser l'émission de iôO millions de dol-
lars do Bons 3 % pour une période de cinq 
ans destinés à couvrir les frais de livraison 
rapides des fournitures navales ainsi que des 

sous-marins et des contre-torpilleurs : d'à*, 
toriser en outre, le président Wilson et M.-
Daniels ministre de la Marine, à faire, dana 
les limites des crédits existants, des comman-
des de navires, de matériel de guerre et da 
machines," à réquisitionner des usines et du 
matériel, et à envoyer du personnel dans le* 
endroits où ses services seront nécessaires. 

New-York. 7 Février. 
Le poste radio-télégraphique do Savvillai 

est maintenant exclusivement occupé pas 
les agents du ministère de la Marine. 

New-York, 7 Février. 
Il semble que le gouvernement allé* 

mand ne comprenne pas ce qui se passe en 
Amérique. Il continue à envoyer des radios 
mais les stations de Tuclterton et Sayville ont 
été reprises par le gouvernement et la propar 
gande aUemande a cessé ipso facto. 

L'agrandissement des arsenaux 
Washington, 7 Février. 

Le président Wilson a eu une entrevue 
avec le ministre de la Marine. Les projets ' 
d'agrandissement des arsenaux et dis 
chantiers navals préparés depuis longtemps ■ 
vont être soumis sans délai au Congres. On 
prévoit l'établissement de plusieurs bases 
sous-marines sur les côtes de l'Atlantique et 
du golfe du Mexique. 

Le vote des crédits de guerre 
Washington, 7 Février. 

Dans un long entretien qu'il a eu avec M 
Wilson, le sénateur Simmons, président da 
la Commission des Finances du Sénat, a 
assuré le président que la Haute Assemblée 
est prête a voter les crédits nécessaires en 
cas de déclaration de guerre. 

Washington, 7 Février. 
Les projets de loi déposés en vue de hàtef 

les préparatifs militaires et navals ont été 
votés en seconde lecture. Quelques minutes 
à peine se sont écoulées entre le vote en pre-
mière et en deuxième lecture. 

Parmi ̂ ces projets se trouvent des crédits 
de 1.250.000 dollars pour des mitrailleuses, 
un million pour canons contre avions et leurs 
munitions, 5 millions pour l'armement do 
navires auxiliaires et 7.282.000 pour les mu-
nitions. 

On pense que ces bills seront définitivement 
votés demain. 

Le contre-amiral Peary a adressé une do-, 
mande au président demandant la création 
immédiate d'une escadre d'hydravions pour 
la défense des côtes des Etats-Unis. U ex-
prime l'avis que 2.500 machines pourraient 
être construites dans les six mois et le dou-
ble en douze mois. 

On estime que 27.000 fabriques pourraient 
être utilisées presque aussitôt pour les com-
mandes de guerre. Ford, le grand construc-
teur d'automobile^, déclare qu'il pourrait 
construire par jour 1.000 sous-marins da 
£0 pieds de long qui seraient manœuvres pal 
un seul homme. 

Les sous-marins de 1. Ford . 
Londres, 7 Février. 

On mande de New-York aux Daily News i 
M. Ford a offert au gouvernement améri-

cain de fournir journellement mille petits 
sous-marins de vingt pieds de long pouvant 
être dirigés par un seul homme. 

Le ministère de la MaTine croit que ces 
sous-marins seraient très utiles pour la dé-
fense des côtes et des ports et pourraient êtrô 
transportés sur le pont dès navires de guerre 
pour l'usage en mer. 

M. Ford interviewe a déclaré : « Je suis un 
pacifiste, mais un pacifiste est l'homme le 
plus difficile à terroriser. Une fois qu'il est ac-
culé il est forcé de combattre. » 

M. Wilson est également un pacifiste mal? 
s'il doit agir, il montrera les qualités du lion 
en furie. Je suis certain, ajoute M. Ford, que 
la guerre trouvera les Etats-Unis bien mieux 
préparés et bien mieux au point qu'on aurait 
pu le croire. 

La Croix-Roage 
New-York, 7 Févrlert 

Lâ Croix-Rouge annonce qu'elle mobilisa 
dix mille docteurs et sept mille cent infir-
mières. 

Londres, 7 Février. 
On mande de New-York au Daily News : 
Neuf mille cinq cents jeunes filles de la Ré-* 

volution Américaine, principale société pa-
triotique féministe des Etats-Unis, organisent 
déjà un vaste service sanitaire. La plupart 
des sociétés de suffragettes les imitent. Dans 
une vingtaine d'Etats la milice a été préve-
nue qu'on aurait vraisemblablement recour» 
à ses services. 

Les usines de guerre 
New-York, 7 Février. 

Nombreuses sont les demandes d'usines qui 
ont offert de se mettre complètement à la 
disposition du gouvernement en cas de 
guerre. 

La mobilisation des canots 
automobiles 

New-York, 7 Février. 
Les propriétaires "de canots automobiles ont 

créé un corps pour patrouiller sur les fleuves 
qui travaillera jour et nuit. 

Les recrues affluent de partout dans tout le 
r 
FeniJLatoa du Petit Provençal du 8 Février 
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DEUXIEME PARTIE 
L'Attentat du Métro 

, « Ça serait nouveau.,. Attends un peu... 
°Je vais te la remettre sur pied en cinq secs 
te patronne... Montrejmoi par où qu'on 
passe et tu vas voir...|» 

Mairie jeta à son amant un regard chargé te reconnaissance ; puis, rebroussant che-
îin, elle l'entraîna du côté de la chambre 

de Rita, sans songer qu'ells laissait grande 
Ouverte la porte donnant sur l'escalier. 

La denù-mondaine, épuisée par la violente 
Crise nerveuse qu'elle venait d'avoir, ne 
criait plus. 

Mais elle avait toujours les mêmes sou-
bresauts convulsifs, les mêmes mouve-
ments brusques. 

Son visage était très pâle ; ses paupières 
étaient closes. 

— Tu vois, dit Marie, en la désignant, 
'd'un air effaré, à Bichonin. 

— Jo te dis que ce n'est rien du tout. 
Laisse-moi faire. 

Et s'étant accrdhpi auprès de Rita, Bicho-
nin se mit à lui administrer, coup sur coup, 
jtrhe dizaine de gifles sonores. 
À chaque gifle, la maltresse de Chalène 

avait un peti gémissement ; mais elle de-
meurait toujours dans le même état. 

— Y a pas de l'eau 4e seltz, ici ? s'infor-
ma l'ordonnance. 

— Si, à l'office... 
— Cours m'en chercher un siphon. 
Dès que Marie eut rapporté l'objet de-

mandé, Bichonin aspergea violemment, 
avec son contenu, le visage de Rita. 

L'effet fut presque immédiat. 
Les gestes saccadés de la jeune femme 

cessèrent," et bientôt on put voir ses paupiè-
res se soulever-légèrement. 

— Maintenant, fit vivement l'ordonnance, 
je me trotte I Ce n'est pas la peine qu'elle 
me voie. Comme ça, t'auras toute seule le 
mérite de l'avoir ranimée. 

Et Bichonin se dirigea, sur la pointe des 
pieds, du côté de la porte, non sans lancer, 
avec la main, deux ou trois baisers dans la 
direction de la bien-aimée. 

Il était arrivé dans le couloir aboutissant 
à la chambre de Rita, et allait le longer jus-
qu'à son extrémité, pour atteindre la cui-
sine, quand une voix se fit entendre, à une 
certaine distance en avant de lui. 

— Ma parole, faisait cette voix, on entre 
ici comme dans un moulin 1 

— Zut ! pensa Bichonin, v'ià du monde I 
Si on me rencontre, ça va faire un tas d'his-
toires... il va falloir donner des explications 
à n'en plus finir... Comment faire ? 

Il jeta vivement les yeux autour de lui, 
et avisant une petite porte, il en tourna le 
bouton. , 

La porte donnait dans un cabinet de toi-
lette très coquettement aménagé. 

Bichonin eut une hésitation. 
Mais la même voix reprenait plus près de 

lui : 
— Ah ça, y a donc pas un chat ici ? 
Alors, se décidant, le marsouin entra et 

referma doucement la porte derrière lui.: 

II 
La Puce 

La personne, dont l'organe venait de se 
faire entendre, était une femme d'une cin-
quantaine d'années, de taille moyenne, les 
cheveux d'un blond ardent obtenu à l'aide 
d'une savante teinture, et qui jurait affreu-
sement avec la figure fanée et empâtée de 
leur propriétaire. 

Son vêtement — son accoutrement, de-
vrait-on dire — se composait d'une jupe de 
grosse cheviote verte et d'une jaquette de 
drap rouge... 

Ces deux couleurs se mariaient — est-il 
besoin de le faire observer 1 -^de la façon 
la plus "disgracieuse du monde... mais elles 
étaient encore agréables à considérer à côté 
du chapeau, planté de guingois sur la ti-
gnasse rouge de la nouvelle vénue et qui, 
constitué par une large forme en paille 
mauve, supportait certainement tout ce que 
la flore des modistes contient die végétaux 
aux tons vifs ou rutilants... 

La propriétaire de ce couvre-chef multico-
lore tenait à la main un sac de cuir marron, 
usé à tous ses coins, et renfermant sans nul 
doute un grand nombre d'objets, à en juger 
par la forme arrondie de ses flancs... 

Au moment où Bichonin achevait de re-
fermer derrière lui la porte du cabinet de 
toilette, la nouvelle venue, qui était entrée 
dans l'appartement par celle de l'escalier de 
service, arrivant à 1 entrée du couloir. 

Et, tout en avançant du côté de la cham-
bre de Rita, elle monologuait avec humeur : 

— Tout de même, ça n'est pas sérieux de 
laisser comme ça la maison grande ou-
verte... Je vais dire à Rita de secouer ses 
bonniches. , 

Elle arrivait à la Dorte de la ch'ambre que 

Bichonin avait soigneusement refermée en 
se retirant. 

Elle y frappa deux petits coups. 
On ne répondit pas ; mais un pas pressé 

se fit entendre de l'autre côté et Marie vint 
ouvrir. 

— Ah I madame Laure I s'écria-t-elle à la 
vue de la visiteuse. Vous arrivez bien ! 

— Pourquoi ça ? s'inquiéta la grosse 
dame, très interloquée. 

— Ma maltresse vient d'avoir un grave 
évanouissement... elle revient à peine à 
elle... et vous allez m'aider à la porter sur 
son lit. 

' Mais Mme Laure n'écoutait déjà plus Ma-
rie. 

Au mot d'évanouissement, elle s'était 
élancée à l'intérieur de la chambre, au mi-
lieu de laquelle Rita, à demi soulevée sur 
un coude, promenait autour d'elle un regard 
hébété. 

Rita, ma petite Rita, s'exclamait la ridi-
cule personne en Vagenouillant pénible-
ment devant la jeune femme, qu'est-ce qu'il 
t'est arrivé, ma bichette en sucre ? 

Les yeux de Rita s'arrêtèrent sur la nou-
velle venue, et d'une voix faible, entrecou-
pée, elle munnura : 

— Ah I ...c'SBt toi... la Puce l 
A ce nom, Mme Laure mit vivement sa 

main sur les lèvres de Rita, et ordonna : 
— Non... ne cause pas... ça vaudra 

mieux... t'es encore trop faible pour bavar-
der... 

(( Va te mettre sur ton portefeuille (lit). 
Ça achèvera de te requinquer mieux que si 
tu restais par terre. 

« Allons, Marie... ma fille... grouillez-vous 
un peu 1 » 

La femme de chambre n'avait pas attendu 
cet ordre pour s'approcher de Mme Laure. 

A elles deux, elles soulevèrent, non sans 
difficultés, la demi-mondaine et la traînè-
rent, plutôt qu'elles ne la portèrent, vers 
sa couche. 

Elles eurent une peine infinie à l'y instal-
ler ; mais enfin elles y parvinrent après 
quelques minutes d'efforts, durant lesquel-
les Rita acheva de se ranimer complète-
ment 

Cependant, elle paraissait encore né rien 
comprendre à ce qui lui était arrivé, " 

Soudain, la mémoire lui revint. 
Elle eut un cri de rage. 
■— Ah ! la sale rosse ! la sale rosse J 
— Bon sang ! s'effara Mme Laure, après 

qui que t'en as comme ça, ma bibiche ï 
— Après Chalène, parbleu I 
— Qu'est-ce qu'il t'a fait ? 
— Ce qu'il m'a fait ?... Ce qu'il m'a 

fait ?... Il m'a plaquée 1 articula Rita d'une 
voix rauque. 

— Hein 1 qu'est-ce que tu dis ? sursauta 
la visiteuse. 

Mais apercevant Marie qui était en train 
d'étendre avec précaution le couvre-pied 
sur le corps de sa maîtresse, elle lui dit 
d'un ton impérieux : 

— Laissez-nous tranquilles, ma fille... On 
n'a p*us besoin de vous. 

Marie s'empressait d'obéir quand, «drivée 
à la porte, elle se ravisa et revint prendre 
sur la cheminée le pli cacheté laissé par 
Chalène. ; 

— J'oubliais... dit-elle en même temps. 
Monsieur m'a recommandé de remettre 
cette lettre à Madame aussitôt qu'elle serait 
revenue à elle. 

Rita tendait fébrilement la main pour sai-
sir l'enveloppe ; mais Mme Laure l'arracha 
elle-même à Marie, qui disparut sans de-
mander son resta. 

— La Puce... donne... donner, réclama 
Rita en voyant sa visiteuse tourner et re-
tourner le pli entre ses doigts. 

— Mais, fit la grosse femme, est-ce que 
t'es en train de lire une lettre î... Il vaudrait 
mieux que ce soit moi qui ... 

— Donne, je te dis I interrompit fébrile-
ment Rita. 

La Puce se résigna à obéir. 
Aussitôt, d'un geste brusque, la demi-

mondaine faisait sauter les cachets de l'eit-
veloppe. 

Elle en sortit un papier plié en deux 
qu'elle ouvrit vivement. 

C'était un chèque de cinquante mille 
francs, à son nom, sur le Crédit Lyonnais. 

— Le sale mufle I cria Rita avec rage...-
Cinquante mille balles 1... A une femme 
comme moi ! ...Un type qui est riche à mil-
lions !... Le mufle 1 ...Le mufle L. 

Et, dans sa rage, elle froissait nerveuse-
ment le chèque. Très inquiète pour celui-d, 
Mme Laure s'écria : 

Ce n'est pas une raison pour abîmer ce 
petit papelard... Cinquante mille francs ! 
C'est tout de même bon à prendre... Mais, 
voyons, raconte-moi ce qui s'est passé-
car, enfin je peux pas croire une chose pa-
reille... Chalène... te plaquer 1... Lui I Toi! 

Et Mme Lanre, que cette rupture semblait 
atteindre au moins autant que Rita, se laissa 
tomber assise sur le bord du lit. 

Avant -de répondre, Rita de Nanteuil com-
mença par prendre le verre d'un nécessaire 
de cristal qui se trouvait sur la table de 
nuit ; puis, l'ayant rempli d'eau, elle, le vida; 
d'un seul trait. 

Elle attaqua ensuite : 

Maxime LA Tous. 
i (La suite à demainJ) 



pays, les dépôts de l'armée et de la milice 
restent ouverts constamment. 

armée, Il sons fait Me 
dit 1. Taîî 

Londres, 7 Février, 
^Qa^mande dé New-York au Daily Tele 

Dans le discours qu'il a prononcé lundi à 
Brooklyn et où 11 a demandé la création d'une-
puissante armée basée sur la conscription, 
M, Taît a déclaré que la situation des1 Etats-
unis serait aujourd'hui intolérable sans le 
bras puissant de la flotte britannique. 

Nous ne pouvons pas, s'est-il écrié, nous 
contenter éternellement d'une protection 
étrangère. Il ne faut pas que le fait de croire 
que lës forces des Alliés sont pour nous une 
barrière contre une attaque allemande nous 
.tfènne endormis dans une fausse sécurité, 

Le sabotage des navires allemands 
Londres, 7 Février. 

Une dépêche 'de HonoMu, en date du 5 fé-
- rrajer, annonce que neuf vapeurs allemands 

ont leurs chaudières détruites et leurs ma-
chines eudomma^îes, les équipages ont été 
arrêtés, les bâtiments sont surveillés. 

Les navires internés 
gardés par les trompes 

San-ïuan-do-Porto-Rico, 7 Février. 
Dés piquets de troupes entourent les navi 

res internés : l'allemand Oderwald-et-Prê-
sident et un charbon ni ?r anglais, capturé au 
commencement de la guerre, par un cor-
saire allemand et réfugié dans le port. Les 
équipages allemands sont consignés à.bord 
ide leurs navires. On garde côtes américain 
est ancré à proximité. 

Les navires seront convoyés 
Washington, 7 Février 

lia Compagnie internationale de marine 
marchande a demandé qu'un navire de guerre 
soit chargé dç convoyer son paquebot le 
Saint-Louis, dont le départ pour l'Angleterre 
a été ajourné. 

Le président Wilson examine avee soin 
cette requête dont il reconnaît toute la gra-
vité. En attendant sa réponse, le Saint-Louis 
est sur son corps mort de la rivière du Nord, 
(prêt à partir au premier avis. 

illil l§ rfioirlGle-Bongrle 
de débat à le Chambra hongroise 

Le comte Tissa appronve 
la perre sons-marine impitoyable 

Genève. 7 Février. 
'Avant-hier, lé comte Tisza a prononcé le 

,y.t$eoar$ suivant à la Chambre des députés i 
Après les échanges de vues aujourd'hui en 

séance secrète de la Chambre, il est de mon 
devoir de prendre maintenant la parole au 
sujet de la situation créée par l'aggravation 
4» là guerre sous-marine. le m'occuperai d'a-
Èord de la nature de cette guerre. Nous som-
mes ici en présence d'une arme nouvelle, 
utilisée pour la preroièro fois au cours de la 
présents guerre et dont, par conséquent, 
■l'emploi ne peut pas encore être réglé par 
les formes juridiques tirées de l'expérience 
pratique. Aussi, sommes-nous obliges d'ap-
pliquer à la guerre sous-marine les règles 
générales du droit international relatives à 
la guerre navale, tout en tenant compte na-
ture-Bernent de' la nature toute spéciale de 
j'arme des sous-marins. 

. La question^ est d'actualité aujourd'hui plus 
■que jamais en raison du blocus ; il s agit 
de savoir de quelle manière le blocus peut 
être effectué au moyen d'une flotte sous-ma. 
.fine. Nous nous trouvons en présence d'une 
contradiction entre la nature de l'arme et 
les prescriptions du droit imposées aux au-
tres bâtiments de guerre employés dans le 

.Jbloeus exercé de l'autre côté. L'application de 
ces prescriptions est rendue possible par la 
manière d'agir de nos ennemis dont les vais-
seaux de commerce sont encouragés à atta-
quer les sous-marins, a ies éperonner si pos-
sible ou à les détruire par le feu de leur ar-
tillerie. (Applaudissements). 

Ceci est en contradiction flagrante avec les 
règles du droit concernant la guerre navale ; 
maïs à mon avis un autre fait domine toute 
Ja question : c'est que nos ennemis pour ef-
fectuer le blocus sur de vastes étendues de 
mers, c'est-à-dire un blocus à portée incon-
nue encore jusqu'ici, se servent d'une armé 
au moins aussi dangereuse que les sous-ma-
rins pour la navigation neutre. Je veux par-
ler des champs de mines. (Approbations sur 
les bancs de la Droite.) 

L'attitude adoptée pat nos ennemis qui ont 
répondu à nos ouvertures de paix et aux pro-
positions du président des Etats-Unis en prc-

-elanaant de la manière la plus brutale leur 
volonté de nous anéantir, nous interdit ab-
solument de nous abstenir davantage. En pré-
sence des déclarations de l'Entente, une seule 
réponse estjpossihle : le recours à tous les 
moyens légitimes que nous avons à notre dis-
position pour défendre notre existence atta-
quée. Un autre motif de cesser notre absten-
tion est le fait que l'Angleterre, peu de jours 
avant le début de notre plus récente action 
navale, a déclaré des champs de mimes sur 
d'immenses étendues navales, empêchant 
ainsi directement la navigation avec l'Europe 
du Nord et la mettant en danger, ce qui cons-
titue un acte d'un caractère absolument 
agressif. (Applaudissements sur tous les 
bancs). 

Enfin, nous recourons aujourd'hui à l'em-
ploi de l'arme 6ous-marine parce que nous 
savons que noue avons réuni toutes les con-
ditions nécessaires à un succès complet (Ap-
plaudissements sur les bancs de la Droite). 

Le moment est venu où nous pouvons em-
ployer fructueusement ce facteur. Tels sont 
les mobiles qui ont déterminé l'es gouverne-
ments allemand et austro-hongrois à com-
mencer la guerre 6ous-marine. Nous avons 
tenu compte le plus possible des intérêts de 
la navigation neutre à laquelle nous avons 
laissé des ports libres. Jusqu'à présent nous 
n'avons aucun motif de croire que notre dé-
cision ne soit pas comprise de la majorité des 
neutres. Seuls, les Etats-Unis ont répondu 
par une rupture des relations diplomatiques 
avec l'empire allemand. Toutefois, nous ne 
.pouvons pas abandonner l'espoir que le gou-
vernement des Etafé-Unis lui-même pèsera 
nos mobiles avant de décider un acte qui, 
nous en sommes convaincus, serait aussi 
nuisible à la grande et juste cause de l'hu-
manité et de la paix qu'aux intérêts de l'Amé-
rique, nous avons considéré qu'en recourant 
à l'arme,., sous-marine nous employons le 
imoyen le"plus efficace pour rétablir prompte-
ment la paix ; nous avons saisi cette arme 
pour obtenir une paix basée sur les mêmes 
{principes que ceux qu'à énoncés le président 
'Wilson, aujourd'hui encore nous nous ral-
liions à la paix proposée par M. Wilson la-
quelle n'attaque personne dans les conditions 
de son existence, ne veut humilier personne et 
(est susceptible de servir de base à un paix 

.durable. (Vives approbations). 
Aujourd'hui encore, nous sommes prêts à 

négocier, dès que nous aurons la garantie 
.que nos ennemis sont disposés à négocier 
avec nous, pour atteindre une telle paix ; 
mais tant que ce n'est pas le cas, tant que 
nos ennemis en veulent à notre vie, nous 
sommes obligés et résolus à repousser à tout 

■ prix cet attentat inhumain et criminel en 
nous servant de tous les moyens légitimes 
propres à nous garantir le succès. (Vive ap-
probation générale ; applaudissements a 
(Droite). 

Je prie la Chambre de bien vouloir prendre 
connaissance de cette déclaration qu'étant 
idonnée la nature de la question, j'ai faite 
en plein accord avec le ministre des Affaires 

■ étrangères et je puis le dire à la suite d'une 
conférence avec lui. 

': Le comte Aponyi. du parti de l'Indépen-
dance, et le comté Andraesy approuvent la 
guerre sous-marine et prennent acte des dé-
clarations du président du Conseil. 

UNE VOIX DISCORDANTE 
Le comte Carolyi déclare qu'il ne peut pas 

approuver entièrement la guerre sous-ma-
riu-s ; ce serait dfautant plus regrettable, dit-
il, que plus de 'deux millions de Hongrois 
vivent en Amérique. En cas de guerre leur 
situation pourrait devenir critiqua. Ce n'est 
pas seulement au point de vue humain que 
l'orateur regrette l'aggravation de la guerre, 
mais aussi au point de vue pacifique, car 
l'objectif est de. lutter pour la paix univer-
Saila, 

M. Etienne Raltovsky, du parti populaire 
clérical, no partage pas l'opinion du comte 
Caroiyi. Bien qu'aussi pacifiste que lui, il 
approuve entièrement la guerre sous-marine 
car celle-ci ne pouvait être évitée si on veut 
défendre l'existence des puissances centra-
les. Si les Etats-Unis avaient appliqué la 
même mesure à l'Entente quâux puissances 
centrales cette phase de la guerre eût pu 
être évitée. L'orateur prend acte des décla-
rafions du comte Tisza. 

On croit à la gnerre prochaine 
avec l'Amérique 

Zurich, 7 Février. 
Dans les milieux diplomatiques viennois, 

on considère que la situation actuelle ne sau-
rait se prolonger longtemps et on estime gé-
néralement que la rupture des relations diplo-
matiques entre l'Amérique et l'Allemagne 
sera suivie rapidement de l'état de guerre. 
Oh déclare, en outre, que l'Autriche-Hongrie, 
la Bulgarie et la Turquie, rappelleront d'el-
les-mêmes leurs représentants à Washington. 

llitoiffaisr les Etats-Unis 

New-York, 7 Février. 
On télégraphie de Berlin, 6 février, à l'As-

sociated Press : L'ambassade des Etats-
Unis a abaissé son pavillon à une heure de 
l'après-midi, après la départ de M. Gérard. 

Les services de l'ambassadeur recevront 
l'hospitalité à rambassade d'Espagne et à la 
légation de Hollande, qui sont, chargées, res-
pectivement, des intérêts américains et des 
intérêts britanniques. Plusieurs jours s'écou-
leront avant le départ de M. Gérard, qui, 
accompagné de M. Grey, secrétaire de l'am-
bassade, retournera directement aux Etats-
Unis, ainsi que 1*3 attachés qui avaient été 
désignés par l'ambassade pour s'occuper des 
prisonniers et de la distribution des secours. 

L'ambassade est assiégée par une foule d'A-
méricains remplis d'inquiétude et qui deman-
dent le renouvellement de leurs passeports et 
surtout des avis sur la routa à suivre pour 
leur retour en- Amérique. 

Plusieurs secrétaires se tiennent en perma-
nence dans les couloirs pour répondre aux 
questions. 

Jusqu'à présent on ne signale aucun acte 
hostile commis à Berlin contre des Améri-
cains. Il semble que le ministère des affaires 
étrangères veuille faciliter le départ de ceux 
qui désirent partir immédiatement, y com-
pris les journalistes, bien que le désir'ait été 
exprimé de voir ceux-ci demeurer à Berlin 
après le départ de l'ambassade pour mainte-
nir des relations non officielles entre les deux 
pays, aussi longtemps que la guerre peut être 
évitée. 

Barcelone, 7 Février. 
On apprend que M. Gérard, ambassadeur 

des Etats-Unis, s'embarquera à bord du trans-
atlantique espagnol Legazvi qui se rendra 
directement à New-York au lieu d'aller aux 
Philippines, voie qui lui était assignée ordi-
nairement. 

Genève, 7 Février. 
L'Agence Wolft annonce officiellement que 

l'ambassadeur américain à Berlin, M. Gé-
rard, a reçu, hier, ses passeports. 

Les Allemands 
les canots 

Londres, 7 Février. 
Le vapeur suédois Bravalla a été coulé par 

«n sous-marin, qui a ensuite tiré sur l'équi-
page pendant qu'il s'embarquait dans les 
canots . 

L'épipage du «Yarrowilaîe » 
en liberté 

Amsterdam, 7 Février. 
D'aprè3 la Gazette de Voss, les matelots 

américains du Yarrowdale ont été remis en 
liberté par le gouvernement allemand, après 
qu'ils eurent fait une déclaration suivant la-
quelle, lorsqu'ils prirent du service à bord 
du Yarrowdale, ils ignoraient que l'Allemagne 
considérait tous les navires marchands ar-
més comme des bateaux de guerre. 

Navires coulés 
Londres, 7 Février. 

Le vapeur britannique Port-Adélaïde a été 
coulé : 96 passagers et marins ont été recueil-
lis en mer. 

Sont présumés coulés ; le vapeur russe Cc-
rera, le chalutier1 à vapeur Risolute et les 
norvégiens suivants : le vapeur Riyel dont 
22 marins ont été recueillis en mer dans une 
barque ; le Wasdale dont 19 marins ont été 
recueillis en mer et le Sungdale dont 25 ma-
rins ont été recueillis en mer. 

Us Pays pires il le lois 
Ea Suisse 

LE BLOCUS ALLEMAND ET LA SUISSE 
Lausanne, 7 Février. 

Le Conseil d'Etat du canton de Vaud a pris 
un arrêté réglementant la vente du sucre, 
du riz, des farines, des pâtes alimentaires, 
du café, de la graisse et des huiles comesti-
bles qui ne seront délivrées désormais qu'à 
raison de 250 grammes par personne et poux 
une durée de dix jours. 

Le contrôle sera exercé au moyen de regis-
tres constamment tenus à la disposition des 
autorités. 

Genève, 7 Février. 
Le Conseil d'Etat de Genève a pris un ar-

rêté interdisant l'achat de combustible pour 
plus de deux mois d'avance par suite des 
difficultés d'approvisionnement. Le Conseil 
d'Etat a en outre décidé la fermeture du 
bâtiment électoral pendant le mois de février 
et pendant six jours par semaine jusqu'à 
la fin de l'hiver. Des mesures seront prises 
concernant le chauffage des bâtiments sco-
laires. 

En Hollande 
LA QUESTION DU CHARBON 

Amsterdam, 7 Février. 
Le Handelsbald rectifie une information 

relative à la restriction du commerce entre 
la Hollande et l'Allemagne, les difficultés 
des transports en Allemagne ont fait limiter 
les importations de Hollande de toutes les 
marchandises munies d'un permis spécial des 
autorités allemandes. Cette restriction cessera 
à partir du "18 février. 

Amsterdam, 7 Février. 
Par suite du manque de charbon, le Con-

seil municipal d'Amsterdam a proposé de de-
mander la fermeture à huit heures du soir 
de tous les magasins, excepté les samedis et 
d'Interdire l'éclairage des vitrines des maga-
sins ainsi que de l'emploi de toute lumière 
artificielle dans les restaurants et les cercles 
entre minuit 30 et 6 heures du matin. 

Copenhague, 7 Février. 
On annonce de Stockholm que le roi Gus-

tave est arrivé, venant du Danemark. Im-
médiatement après son arrivée, le roi a tenu 
un Conseil des ministres. 

Montévidéo, 7 Février. 
L'opinion publique et la presse approuvent 

M. Wilson. 
El Siglo pousse le gouvernement uru-

guayen à adopter, d'accord avec les autres 
pays neutres, une résolution conjointe ten-
dant à défendre les intérêts menacés par la 
décision allemande. 

ân Brésil 
LE BRESIL FERME SES PORTS 

Rio-de-Janeiro, 7 Février. 
.Le gouvernement a fait fermer les ports du 
Brésil pendant la nuit. 

UNE COMPAGNIE BRESILIENNE 
DE NAVIGATION SUSPEND SES SERVICES 

Rio-de-Janeiro, 7 Février. 
La Compagnie Commercio e Navegacao a 

suspendu son service de navigation avec 

l'Europe, en raison de la merise e des sous-
marins. 

En Bolivie 
Rio-de-Janeiro, 7 Février. 

Le ministre de Bolivie a rendu visite à M. 
Lauro Muller, ministre des Affaires étrangè-
res du Brésil et lui a déclaré que la Bolivie 
appuyait sans réserve la politique améri-
caine. 

Les topes fmrquos tirent sur ia fouie 
Paris, 7 Février. 

On télégraphie de Zurich que de graves 
tumultes se seraient produits à Kiel, Lu-
beck et Munich. 

Dans cette dernière ville, les troupes au-
raient refusé de tirer contre la foule. Les 
autorités allemandes recoururent alors à 
des troupes turques, qui faisaient leur ins-
truction militaire dans un camp voisin, et 
qui réussirent à repousser les manifestants. 

Des milliers de personnes ont également 
manifesté à Hambourg, où il y a eu des 
morts et des blessés. 

La démission ùn mire d'AtbèisBs 
Athènes, 7 Février. 

Le préfet de l'Attique a accepté la démis-
sion du maire d'Athènes que lui a envoyée 
M. Benakis, dont on sait rajréstation par 
les royalistes, le 1" décembre, l'odieux mar-
tyre et la libération, la semaine dernière, 
sur l'intervention de l'Entente. M. Benakis 
a l'intention de se retirer en Egypte auprès 
de sa famille. 

Le duc des Abruzzes quitte 
le commandement de la iloîie 

• Rome, 7 Février. 
Un communiqué de l'agence Stefani an-

nonce que sur sa demande, motivée par des 
raisons de santé, le duc des Abruzzes est 
remplacé dans le commandement de la flotte 
par le vice-amiral Thaon de Revel qui, avec 
la charge de commandant en chef des forces 
navales mobilisées, assumera aussi celle de 
chef d'état-major de la marina 

Un Sous-larin aSIeiiiil 
goule tais l'Atlantique 

La chalutier a raison du pirate 
Brest, 7 Février. 

Le chalutier français Cobra était récem-
ment attaqué à quelques milles de Belle-Ile 
par un sous-marin boche, aux aguets dans 
ces parages. Au lieu de fuir, le Cobra char-
gea son adversaire mieux armé que lui et 
engagea le combat. Après un duei d'artille-
rie qui dura près de trois quarts d'heure, le 
chalutier fonça délibérément sur son adver-
saire et l'envoya par le fond avec tout son 
équipage. L'équipage du Cobra a reçu les 
félicitations du vice-amiral, préfet maritime 
de Lorient. 

Demain, grande soirée de gala, première sensa-
tionnelle de La Perichole et des Charbonniers, 
avec le célèbre ténor Fernand ternaire, la char-
mante première chanteuse Mlle Lucette Néry ot le 
grand comique Saint-Léon. Location ouverte. Té-
léphonie : 27-70. 

LA GRANDE EEVUE ÇA COLLE AUX VARIETES. 
— La grand© et somptueuse revue Ça Colle, triom-
phe et lait courir Tout-Marseille Aujourd'hui, en 
matinée, à 2 h. 30 et on soirée à S h. 30, Ça Colle 
sera donnée avec toutes ses magnifiques attrac-
tions, toutes ses hilarantes scènes, y compris celle 
de. l'Avare, avec Rainai, tous ses merveilleux ta-
bleaux, toutes ses sensationnelles apothéoses et sa 
superbo mise e nscene: lès 20 excellents artistes, les 
12 charmantes danseuses, les 30 choristes. SouU-
gnoms particulièrement Maie d'Eyvriel, Ta ■ déli-
cieuse étoile, l'inénarrable Ralmu, les excellents 
Prad, Léons, Hemdey, Bazin, les exquises Chl-
fomnetto, Letoexsy, Suzy Barae. de la désopilante 
Caroline, etc. Ln location est ouverte. Télêph. 9-C3. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Dernier Jour des ex-
teaardintiltes Mas-Andrés; du trio Bel-Air ; des 
Bowden and Gardien; SUCCÈS: de Tom-'flc; des Ml-
chosa ChoMfcî, etc., etc. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — En matinée et soirée, 
le grand succès : la revue En Première, de Bossy, 
avec scènes nouvelles et une interprétation do pre-
mier ordre. La location est ouverte. 

JOLIETTE-CINEMA. — Changement de proprié-
taire : réouverture vendredi, avec le Baiser tous 
la Mitraille. 

Canonnade sur la mer dn Nord 
Zurich, 7 Février. 

Un télégramme de_StûQkholm à la Gazelle 
de Francfort annonce de Schiermonnik-Oog, 
que dimanche, on a remarqué, dans la di-
rection du Nord,, quatre croiseurs allemands 
et un zeppelin. Une forte canonnade a été 
entendue. 

Les mines à la dérive 
dans les eaux danoises 

Londres, 7 Février. 
On mande de Copenhague au Morning-

Post, le 6 février : « En raison de la rupture 
des glaçons, les mines marines partent à ia 
dérive et le danger de navigation dans les 
eaux danoises devient très grand. Les au-
torités déclarent que près de mille mines 
ont été détruites par plusieuirs torpilleurs, 
près des côtes danoises. 

Un espion condamné 
Rouen, 7 Février. 

Le Conseil de guerre de la 3° région a con-
damné à 20 ans de détention et à 5 ans d'in-
terdiction, de séjour Georges Baledent, repor-
ter photographe oui se trouvait à Bruxelles 
au moment de l'invasion allemande. Geor-
ges Baledent était accusé d'avoir pratique 
des manœuvres et entretenu des intelligences 
avec l'ennemi pour seconder les progrès de 
leurs armes et communiqué aux agents des 
puissances ennemies des renseignements et 
des secrets intéressant la défense et'la sûreté 
de l'Etat. 

M. Baledent oui rentrait en France par la 
Hollande et l'Angleterre avait été arrêté com-
me suspect à Tilbury par les autorités anglai-
ses. 
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DANS LES P. T. T. 
Paris, 7 Février. 

Mme Barnoin, de Marseille Saint-Ferréol, est 
nommée à Lure. , . 

Mme Massêna. de Nice-Garibaldi. est nommée à 
Slmiane. 

Mme Cabantous, de Nice-Garibaldl, est nommée 
à Barcelonnette. 

Mme Sirach, de Marseille-Central, est nommée a 
J3-6VG jGELI1. 

Mme Scalup, de Marseille, est nommée à Saint-
Maurice. 

. Lorenzi, commis principal a Marseille-Central, 
est nommé sous-chef de section à Toulouse-Central. 

M. Marchât, rédacteur à la direction des services 
téléphoniques do Paris, est nommé sous-chet do 
section à Marseille (bureau tri, gare Saint-Char-
les) 

M'. Reynaud. de Marseille-Contrôle, des Installa-
tions téléphoniques, est nommé à Marseille R. P-

M. Devèze, commis principal a Paris, est nommé 
sous-chef de section à Toulon. \ 

M. Beretti, commis tri Marseffle-Saint-Cîiarles, 
est nommé contrôleur à Bordeaux. 

THÉÂTRES, CONCERTS. CINÉMAS 
AU GRAND GUIGNOL DE PARIS 

Le Grand-Guignol représente en ce moment 
un drame: La Maison des Ténèbres, de Claude 
Hellem et Pol d'Estoc, qui obtient un très 
grand succès. Les auteurs d'Aveugle, de Sa-
botage et du Siège de Berlin, ont encore une 
fois affirmé leurs brillantes qualités de dra-
maturges dans une œuvre puissante et ex-
trêmement originale dont l'action se passe 
dans un milieu pittoresque et a. laquelle les 
événements actuels donnent un saisissant 
relief 

MM. Charles Hellem et Pol d'Estoc sont 
nos compatriotes. Leurs pseudonymes ca-
chent deux personnalités connues de notre 
ville. 

COMMUNIQUES 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, à 8 h. 15, seconde 

du grand succès La Bohème, de Puecini, avec le 
concours de Mlle Juliette Aligro; MM. Codou, Boux-
man, Flgarella, Boudouresque, Rivet et MU© Mi-
chaèi. Le spectacle commencera par le 1" acte de 
Coppclia, dansé par Mlles Cammarano, Ody et les 
dames du corps de ballet. La location est ouverte. 

DERNIERES DE BIP AU GYMNASE. — Aujour-
d'hui, en matinée, à 2 h. 80 et en soirée à 8 h. 30, 
dernières irrévocables de Rlp, la délicieuse opérette 
qui sera donnée avec toute son interprétation ova-
tionnée : l'excellent baryton de Lavarelllcs; les 
charmantes Mlles Roujean et Montamat, le déli-
cieux ténor Ringht, l'inégalable comique Saint-
JAoà. l'excellent M. Bruaet, etc. 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de là Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. J.-B.-Léon Mégnier', soldat au 55° de 
ligne, tué à l'ennemi le 17 décembre 1916, 
à l'âge de 24 ans. 

De M. Joseph Terragno, soldat au 255» de 
ligne, mort pour la Patrie, à l'âge de 24 ans. 

De M. Antonin Amoulric, brigadier au 2° 
groupe d'aviation, mort pour la Patrie, à 
l'âge de 32 ans. 

De M. Turbine Charles, du 3' alpins italiens, 
mort à l'hôpital de Valence (Drôme), à l'âge 
de 30 ans, des suites de maladie contractée 
sur le front italien. 

De M. Marius-Honoré-Virgile Perrinard, 
d'Aubagne, soldat au 203* régiment d'infan-
terie, décédé le 16 Janvier 1917, des suites de 
ses blessures de guerre, à l'âge de 22 ans. 

De M. Antonin-Lazare Bérenger, d'Aubagne, 
caporal au 3a régiment du génie, décédé le 
£ janvier 1917, des suites de blessures, à l'âge 
de 42 ans. 

Le Petit Provençal prend part à la douleur 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations -
Le paiement des allocations de la période 

de 28 Jours, du 12 janvier au 8 février 1917, 
aura lieu le vendredi 9 février 1917, de 9'heu-
res à 4 heures, dans les perceptions de la 
villa, suivant les indications ci-après : 

La perception de la rue de ia République, fi 
paiera du numéro 1 à 500 et les ter du i" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 1 à 500 et les ter du 2* canton (A à L). 

La perception de la rue de la Darse. 23, paiera 
du numéro 1 à 500 et les ter. . 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 1 à 250 et les ter des 3' et 4' cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 1 à 500 et les ter du 5" canton. 

La perception de la rue Duguesclln, 8, paiera 
du numéro 1 à 500 et les ter du 6' canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 1 à 250 et les ter des 7" et 12" cantons. 

La perception du boulevard Théodore-Thnrner, 12, 
paiera du numéro 1 à 500 et, les ter du S* canton. 

La perception de la rue Paradis. 118, paiera du 
numéro 1 à '500 et les ter du 9* canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 1 à 500 et les ter des 10* et 11* cantons. 

Avis important. — Il est rappelé aux bé-
néficiaires que l'allocation n'est plus due 
aux militaires qui sont renvoyés dans leurs 
foyers, même provisoirement, aux gendar-
mes et militaires à solde mensuelle (ces der-
niers à partir du grade de sous-officier). Les 
intéressés sont tenus d'en faire immédiate-
ment la déclaration à la Préfecture. 

Les majorations ne sont plus dues aux al-
locataires dont les enfants ont atteint leur 
seizième année ou sont décédés. 

Pour les Orphelins de la guerre 
• Par testament en date du 11 janvier 1917, 
déposé aux minutes ûe feu M8 Victor Des-
suard, notaire à Marseille, Mme Amélie-Pau-
line Graff, a légué une rente annuelle de six 
cents francs à l'Œuvre des Orphelins de la 
guerre fondée au Quartier de la Pomme. En 
signalant cette libéralité au public marseil-
lais, l'Association nationale des Orphelins da 
la guerre adresse à la mémoire de la géné-
reuse donatrice, l'hommage de sa vive recon-
naissance. ^ 

Union des Femmes de Fraaee 
Les cours d'infirmières auront lieu, à par-

tir du vendredi 9 courant, rue Cannebière, 
12, au 2a étage, dans le local que la Société 
pour la défense du commerce met gracieuse-
ment à la disposition de l'Union des Femmes 
de France. 

Comité de Secours 
aux Dockers moMlisés 

Résultat de la souscription faite par le dé-
légué Jean Varin : MM. Nesme A., 1 fr. ; Lé-
hre H, 1 fr. ; Depeyres P., 1 fr. ; Benelini, 
1 fr.; Eugène, 1 fr.; Varin J., 1 fr.; anonyme, 
4 fr. Total 10 fr., pour soulager un poilu. Nos 
remerciements. 

Mercredis et vendredis, de 9 heures-à midi 
et de 3 heures à 5 heures, permanence. Des 
listes de souscriptions sont tenues à la dis-
positions des dockers et des personnes géné-
reuses qui s'intéressent à la corporation. 

L'autre guerre 
La troisième conférence organisée par le 

Comité de patronage des apprentis et de l'en-
seignement technique aura lieu dimanche à 
4 heures 30 dans le grand amphithéâtre de 
la Faculté des ciences. Elle sera faite par M. 
Menardi, secrétaire du Comité, l'un des fon-
dateurs de la Bourse du Travail et un des 
premiers professeurs et administrateurs des 
cours Drofe.ssionnels. 

. M. Menardi a choisi pour sujet : « L'autre 
guerre. » Travailleur intellectuel et manuel, 
militant ouvrier depuis son adolescence, il a 
vécu la vie ouvrière en a connu les vicissi-
tudes et les triomphes économiques. 

La conférence, que présidera M. Havard, 
insoecteur d'Académie, sera suivie de dé-
monstrations et d'expériences électriques par 
la houille blanche. 

Entrée libre et gratuite. -

Aux Educateurs populaires 
C'est devant une salle bondée qu'a eu lieu 

la matinée-conférence en l'honneur de l'Al-
sace, organisée par la Société des Conféren-
ces populaires et patriotiques. 

La conférence était présidée par M. Lucien 
Pascal, professeur au Lycée, qui a souhaité 
la bienvenue au conférencier M Léon Gross, 
professeur, vice-président de l'Association des 
Al saciens-Lorrains. 

Le conférencier a parlé de l'Alsace, dont 
il a fait connaître les mœurs patriarcales et 
les usages locaux. Pendant plus d'une heure, 
il a tenu l'auditoire sous le charme de sa 
parole. Le président a ensuite, remercié le 
conférencier au nom de toute l'assemblée 
profondément émue, et lui a présenté une dé-
légation de. jeunes orphelines alsaciennes en 
costumes qui-lui ont offert un bouquet. 

De nombreuses personnalités assistaient à 
cette conférence qui fut très réussie et qui se 
termina par une revue patriotique. Une col-
lecte a été faite au profit des Orphelins de la 
guerre. 

Les Charpentiers moMlisés 
Nous recevons d'un groupe de charpentiers 

mobilisés une lettre dans laquelle ils se plai-
gnent de la modicité de leurs salaires. Cer-
tains patrons paient leurs ouvriers un taux 
plus élevé que certains autres et nos corres-
pondants se demandent pourquoi tous n'ap-
pliquent pas les mêmes tarifs. Quelques-uns 
n'abuseraient-ils pas de la situation de mo-
bilisés de leurs ouvriers ? 

Une bonne œuire 
La matinée de bienfaisance organisée au 

bénéfice do la rééduccation professionnelle 
des mutilés de la 15° région, par les élèves de 
l'Ecole modèle de télégraphie, 13, allées des 
Capucines, a produit une somme de 1.500 fr. 
qui a été remise à M. le médecin inspecteur 
Landouzy, directeur du service de Santé .de 
la 15" région. 

1 Nos félicitations pour un tel résultat et 
bravo pour l'initiative de l'Ecole 1 
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Notules Marseillaises 

Marseille salue les Etits-Uils 
Dès lundi, la Mairie, la Bourse, nos prin-

cipaux monuments et un grand nombre de 
bateaux dans nos ports ont arboré le drapeau 
étoilé des Etats-Unis. Ce salut était bien dû 
à la grande République américaine qui, ré-
voltée par les forfaits de l'Allemagne, vient 
de rompre avec elle toutes relations diploma-
tiques. 

A ce propos, il est bon, croyons-nous, de 
rappeler une petite manifestation qui s'est 
produite, dans notre ville, en août 1914, et 
que beaucoup de personnes ignorent. Un cui-
rassé-école américain était alors mouillé au 
bassin National. A peine la guerre déclarée, 
au milieu de riotre enthousiasme patriotique, 
les élèves de ce navire ayant pavoisé deux 
voitures de tramways aux couleurs françaises 
et américaines circulèrent à travers nos rues 
en chantant la Marseillaise. 

Marseille a ensuite continué à recueillir 
le témoignage des sympathies de cette grande 
nation. Pour l'aménagement de l'étang de 
Berre ses capitaux nous furent offerts et une 
délégation de ses industriels vint en France 
— on l'a vue à Marseille — pour étudier les 
relations économiques à établir entre les deux 
pays. 

Aujourd'hui, ouvertement, le gouverne-
ment de l'Union rompt avec nos ennemis. Ce 
n'est pas encore la guerre, mais c'est la dé-
claration très nette que l'Entente représente 
dans cette terrible lutte, le droit et la justice. 

N'est-ce pas que cette manifestation d'août 
1914, faite dans nos rues, par des aspirants 
de la marine américaine, aujourd'hui offi-
ciers, prouve bien que la France a toujours 
eu de solides sympathies aux Etats-Unis ? 

Le Conseil de revision des Bouches-du-Rhône, 
composé de MM. Henri Ràmbert, secrétaire 
général des Bouches-du-RhÔne ; Rosset, Cha-
loin, conseiller de préfecture ; Raoul Erion, 
conseiller général ; Latapie, conseiller d'ar-
rondissement, assisté de M. le colonel 
Schlub. commandant le bureau de recrute-
ment de Marseille ; Baylle, représentant M. le 
maire de Marseille ; Clerc, chef du bureau 
militaire de la Mairie de Marseille ; M. 
Episse, secrétaire du Conseil de revision, 
s'est réuni à Morseiile, hier, à la Préfecture, 
pour examiner les jeunes gens de la classe 
1918 inscrite dans le 4° canton de Marseille. 

Chemins de fer P.-L.-M. •— Numéros des ex-
péditions à recevoir les 8 et 9 du courant : 

Marsellle-Salnt-Charlee, direction do Vlntimille : 
du no A. 7.572 au n°' A. 7.606. 

Œuvra antituberciiSeuse des Bouchcs-du-
Rhôno. — Pendant le mois de janvier, les 
distributions suivantes ont été faites au dis-
pensaire d'Arenc : 3.388 litres de lait et 630 
kilos de viande à griller ; 138 familles ont 
reçu l'assistance alimentaire : 17 le blanchis-
sage du linge de corps et des draps de lit ; 
32 enfants à la villa des Chalets ; 1 à la 
campagne, à Mane, et 1 en nourrice ont été 
entretenus, logés et nourris par la Section de 
Préservation de l'Enfance. Les militaires 
blessés de la tuberculose, assistés par l'œuvre, 
sont invités à venir prendre connaissance au 
dispensaire d'Arenc de la loi du 9 décembre 
1916, relative aux allocations terajjoraires 
mensuelles à attribuer à certains militaires 
réformés n°, 2. „.^.^-, ■., 

Le Petit Provençal à signalé hier matin 
que M. Eseartefigue, ancien maire de Tou-
lon, ancien conseiller général du Var, s'est 
constitué prisonnier pour faire opposition au 
jugement de défaut prononcé contre lui par 
le Conseil de guerre de la 15e région. M. Es-
eartefigue a chargé de sa défense M° Chanot, 
ancien maire de Marseille, qui a accepté. 

La Coopérative « La Marseillaise » nous 
prie d'informer ses adhérents'qu'elle inaugu-
rera son magasin situé Grand-Rue, 28, au-
jourd'hui, à 8 heures du matin. Le magasin 
sera ouvert tous les jours, de 8 heures à 
1 heure et de 3 heures à 8 heures, et le di-
manche, de 8 heures à midi. Les adhérents 
devront se présenter à la Coopérative munis 
de leur carnet ainsi que d'un bulletin de 
commande, portant leur nom et surtout le 
numéro de leur carnet. Les marchandises ac-

1 tuellement en magasin sont les suivantes ; 
café vert et torréfié, savon, sucre, haricots, 
lentilles, pois chiches, riz, morue, conserves, 
épices, pâtes alimentaires, pommes de terre. 

Aux Excursionnistes Marseillais. — Ce soir, 
jeudi, de 6 h. 30 à 7 h. 30, au siège social, 
projections photographiques, clichés de M. 

i'Marc Dubois. Inscriptions pour la deuxième 
marche d'entraînement. 

Fiiiette égarée. — Mme Louise Verlacque, 
demeurant 7, boulevard Hopckinson. à la 
Blancarde. trouvait, avant-hier, près de chez 
elle, une fillette en pleurs, à laquelle elle 
donna des soins. Cette enfant, qui paraît âgée 
de 10 ans, dit s'appeler Marie-Louise, et ne 
se souvient pas de l'adresse ni du nom de 
ses parents. Elle est vêtue d'une robe bleue, 
de deux manteaux, l'un noir, l'autre mauve, 
coiffée d'un chapeau en velours noir à bord 
rouge et chaussée de bottines noires à bou-
tons. Mme Verlacque l'a provisoirement re-
cueillie. 

Le Comité de Secours aux Marins mobili-
sés nous fait la communication suivante que 
nous publions bien volontiers : 

« Le Comité de Secours aux Marins mobi-
lisés tient à exprimer sa reconnaissance à 
M. le Préfet des Bouches-du-Rhône qui, pour-
la seconde, fois, par un don généreux de 
1.000 francs; a bien voulu témoigner de sa 
sympathie à cette œuvre de patriotisme et 
de solidarité. — Le Comité ». 

Acte de probité. — Le soldat Roura. de la 
15° section des C. C. A., cycliste à la troisième 
Sous-Intendance, a trouvé sur la voie publique 
un portemonaioie contenant une somme d'ar-
gent et divers objets qu'il s'est empressé de 
remettre à son chef de service pour être 
déposé au bureau des objets trouvés. Le 
général gouverneur a félicité ce militaire de 
son acte de probité. 

Les vols, — L'autre nuit, après avoir scié 
quelques lamelles des persiennes d'une croi-
sée, des malandrins 6e sont introduits dans 
la boulangerie Casanova, rue Ternisse, 79. 
Ils ont alors dérobé les vêtements des deux 
ouvriers de la boulangerie, MM. Prévôt Ma-
rius et Jeanselme Camille. Ces vêtements 
avaient une valeur d'environ 200 francs. De 
plus, dans les poches de M. Prévôt était un 
portefeuille contenant 400 francs. Une en-
quête est ouverte. 

vu Vers 9 heures 30, avant-hier soir, un 
jeune homme s'adressait è. M. Pierre Rocchi, 
négociant, route d'Aix, 6, pour lui demander 
un renseignement. Pendant ce temps, un 
autre individu pénétrait dans les bureaux de 
M. Rocchi par une autre porte et 6'emparait 
du tiroir-caisse contenant 300 francs. 

w\ Vers 4 heures, avant-hier, soir, une 
dame entrait dans la bijouterie de Mlle Emi-
lie Roux, rue Nationale, 78, et marchandait 
un tour de cou qu'elle n'acheta pas. Après 
son départ, Mlle Roux constata la disparition 
d'un sac à main contenant une certaine 
somme, divers bijoux, une montre et pour 
80 francs de coupons d'obligations. La vo-
leuse est recherchée par la Sûreté. 

Petite chronique : 
Le Midi-Colonial et Maritime est mis en vente 

tous les Jeudis dans les kiosques de la rue Canne-
bière, rue Noallles et au bas des allées de Meilhan. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Conseil des adjoints. — Le Con-

seil des adjoints s'est réuni avant-hier mardi sous 
la présidence de M. le maire. Ce dernier a lait part 
à ses collègues de sa visite à M. le chef de batail-
lon commandant la place d'Aubagne, au sujet des 
travailleurs militaires en cantonnement dans no-
tre ville, QTt'll y aurait intérêt à mettre à la dis-
position des agriculteurs. M. de Batz s'est montré 
tout disposé à accueillir îavorablement, dans la 
mesure du possible et dans les conditions prévues 
par les lois et règlements, les demandes qui lui s'i-

ront adressées par l'Intermédiaire de la nmnlcft 
paMtê II a été ensuite donné lecture d une lettr« 
do M.' Délaye, receveur des postes, faisant connaî-
tre qu'a partir du 5 février courant le bureau 
d'Am'oagne, assimilé aux bureaux principaux à ser» 
vice complet, ionctlonn&ra de la façon survente■ t 
Guichet, de 8 heures à 7 heures; distribution télé-
graphique, de S heures à 8 heures; service des transw 
missions télégraphiques, de 8 heures à 8 heuresj( 
service des communications téléphoniques do 8 heu^ 
res à 7 heures et demie. Il n'est apporté ancr.n^ 
modification dans les heures d'ouverture, et. de 1er-
metur©. le dimanche, des bureaux postaux et télé^ 
graphiques sous réserve quelles ne devront pas, 
dépasser les limites prévues pour le service de 39.1 
maine. „ , , - , 

Après la solution de plusieurs autres affaires, lai -f 
séance a été levée a midi. , 

Avis aux agriculteurs. — On nous prie d'invites 
163 agriculteurs qui désireraient utiliser les s* 
menées en blé de Manitoba à déclarer au plus tûtj 
par écrit, à la mairie, la quantité qui leur serait 
nécessaire.au prix de 34 fr. 30 les 100 kilos, en saca 
facturés 1 fr. 50 et non repris, franco sur notr* 
gare. ^ 

GEWSEWOS. — Conférence agricole. — IA
1 

maire donne avis qu'une conférence agricole serai 
faite, dans la salle du Théâtre CasteUan, diman-
che, a février, à 10 h. 30 du matin, par M. Ray-i 
mond Teisselre, président du Comité de l'Or et 
M. de Laroque, directeur des services agricoles.! 
Etant donné le but utile et pratique de cettaj 
contérence, M. le maire espère que ses administré»; 
se feront un devoir do venir l'écouter et de faire, 
ainsi au dévouement des intéressants conférenciers 
l'accueil flatteur qu'ils méritent. 
——— ,—■— i^fl&w — 1 -* 

La Provence au Maréchal Joîfre 
L'idée qu'à eu la revue Le Feu de demande^ Jf 

aux Provençaux d'offrir une épée d'honneuïs • 
au vaillant Catalan qu'est -le général Joffraj' 
et dont nous avons déjà entretenu nos iec-J 

teurs, a fait son chemin. 
D'ores et déjà le Comité d'honneur, dontj 

Mme Frédéric Mistral a accepté la présidence; 
est constitué pour les Bouches-du-Rhône. Il* 
comprend : M. Cabassol, président du Con^ 
seil général ; M. Adrien Artaud, président da 
la Chambre de Commerce ; M. Eugène Pierre,' 
maire de Marseille ; M. le docteur Bertrand,1 

maire d'Aix ; M. Granaud, maire d'Arles e* 
les directeurs des journaux quotidiens de nos 
tre ville. Nous donnerons sous peu les listes 
des Comités, des autres départements proven-t, 
çaux. 

M. Valère Bernard, capouliô du Félibrige',0 
est en train de modeler la maquette de Vêpôec 
offerte au maréchal Joffre. Ce sera une ma-
gnifique œuvre d'art symbolisant l'union; 
étroite de la Catalogne et de la Provence. . 

Le Comité qui fait appel aux maires de tou> 
tes les communes du département et qui a' ^ 
déjà reçu des dons individuels, importants 
en publiera bientôt une première liste. 

La Commission exécutive est comoosêe de 
MM. Paul Barlatier, Joseph d'Arbaud, Adrien 
Frissant et Emile Sicard. 

Les dons doivent être adressés à M. Paul 
Barlatier, directeur du Sémaphore, 19, rue 
Venture, Marseille. 

iefFîbQtgoo des Carnets de Suer i 
La délivrance des carnets de sucre pouv 

les ménages de quatre personnes continuera 
aujourd'hui, 8 du courant, dans les commissa-i 
riats de police : de 8 heures à 1 heure, leW; 
très S, T, U : de 1 heure à 7 heures, lettres 
V, W, X, Y, Z. 

La distribution des carnets pour les ména* 
ges de cinq personnes commencera demain ■ 
vendredi 9 courant.- v 

«« Dans la journée du 7 février, 4.774 car' 
nets de sucre pour quatre personnes ont été 
délivrés dans lés diveres commissariats de 
police. On en a également distribué environ 
400 pour une, deux" et trois personnes. Aucune 
incident ne s'est produit. 

UN HOMME EST GRIEVEMENT BLESSE 
DE PLUSÎELRS BALLES 

De multiples coups de revolver retentis* 
saient soudain, hier soir, un peu après 9 heu-' 
res, rue des Phocéens, non loin de l'escalier! 
de Lorette, bientôt suivis de cris d'effroi et 
de douleur. Des gens accourus relevaient, 
près de là, quelques instants plus tard, lei 
nommé" Rasigni Jacques, 30 ans, demeurant w 
place Saint-Michel, 2, qui, ensanglanté, ps.» ■ 
raissait terriblement souffrir. 

A Ta pharmacie Fosse, rue de la Républi-' 
que, où on le conduisit, on constata que la 
blessé avait été atteint par plusieurs projecti, 
les dont un avait traversé l'abdomen. Le'mal* 
heureux parlait très difficilement et M. Bus* 
nel, commiasaire de police, dut le faire, d'ur-
gence, transporter à PHôtel-Dieu, sans avoiîi 
pu obtenir la moindre indication, soit aui 
sujet des circonstances dans lesquelles Rasi-
gni avait été blessé, soit au sujet de ses meur* 
triers. L'état du blessé est des plus alarmants. 

L'enquête et les recherches de la Sûreté sa 
poursuivent activement au sujet de cette dra-
matique et mystérieuse affaire. — E. L. 

L'Œuvre antituberculeuse 
des Bouches-du-Rhône 

Voici la première liste de souscriptions re« ¥ 
cueillies par l'Œuvre antituberculeuse da 
Marseille et Comité Départemental : 

Première liste. — M. Schramocl;, préfet des Bou-
ches-du-Rhône. 10.000 fr. j M. CaJixte Ferrier. 
10.000 fr. ; Comité médical des Bouches-du-RhOno, 
50 fr. ; MM. P. Zariifi et fils, 10.000 fr. ; Société Nou-
velle des Raffineries de sucre de Saint-Loulsv 
20.000 fr.; M. Paul Deshief, directeur des Raffinerie! 
de sucre de Saint-Louis, ÎC.OQO fr. ; M. Et. Déliai 
porta, 20 fr. ; M. C. André, 200 te. ; M. le comte Ar-
mand; 10.000 fr. ; M. Albert Gautier (minotier), 
1.000 fr.; Mme veuve Henry Bergasse, 500 fr.; MUe 
Cécile Bergasse, 100 îr. ; M. H. Nouveau 200 fr. ; 
H. D. O., 10 fr. ; M. H. Legrand, 20 fr. ; DeuSi 
Amies (S0" versement aux oeuvres de guerre), 20 ft.jl 
M. C. Blanc, 10 fr.; Mme Gassin, 10 f r. ; Une mère,: 
5 fr. ; l'Ecole supérieure de jeunes filles rue Sainte. 
Victoire (personnel, élèves et anviennes élèves),' 
100 Hr. ; M. Albert Verrollot, 50 fr.; Un Lorrain, 
50 fr.; M. Faber. 50 fr.; M. Jules Blieson, agent 
de change, 50 fr. ; L. M., 15 fr. ; Mme Fabre, 5 fr. s 
André, Lucie et Jacques, 10 fr. — Total, 72.475 fr. 1 

Les souscriptions continuent â être reçues t 
Chez M. le préfet des Bouches-du-Rhône, chez 
le Syndicat d'Initiative de Provence, chez 
la Société Marseillaise de Crédit et dans les 
bureaux du Petit Provençal. 

TIR ET PREPARATION ftlILIÏAiRE 
Le Critérium de marche 

des Excursionnistes de Provence 
Nous rappelons que c'est dimanche 11 février cou. 

rant que la Société des Excursionnistes de Provençal 
(S.A.G. 5.116) organise un critérium de marche en 
montagne sur le parcours Auriol-Gémenos, aveo 
contrôle au pic de Bretagne. 

Cette épreuve est ouverte à tous les Jeunes gens 
fréquentant des cours de préparation mUitaire. 

A l'issue de cette course, une petite fête de cha-
rité au profit des blessés de l'hôpital de Gémenoa 
aura lieu à l'établissement Vénuse. 

En raison de son but essentiellement partriotique, 
nous ne doutons pas du succès de cette fête. 

Les dernières inscriptions sont reçues chez M, 
Louis Pérau, H, rue Mission-de-France, ou ven-
dredi soir, de 7 h. à 9 h,, i l'école de garçons da "Ï 
la rue de la Paix. *■' 

COMMUNICATION® 
La Famille. — Ce soir, 7 h., poésies provençales 

par l'aviateur Jules Savig-nol; détails sur la mani-
festation en l'honneuni de la classe 18. 

Comité de secours eklrèmili boulevard Baille. — 
Le Comité a renouvelé son bureau comme suit 1 
président, Aohard Casimir; secrétaire général. 
Froment Auguste; trésorier, Do! François; vice, 
trésorier, Tracq Germain; conseillers, Sauvayre Eu< 
gène, Panié Désiré, Beziot Joseph; Souhira Philippe, 
PoUon Amand. Le Comité fait un nouvel appel au 
bienveillant concours des généreux donateurs afla 
de pouvoir continuer à soulager de nombreuses 
misères. Les dons en espèces ou en nature sont 
reçus tous les Jours, boulevard Bailla, 252. 

Bourse du Travail. — Ce soir, à 6 h. 30, salle da 
l'Union, réunion de la Commission administrative 
du magasin de vente. 

La Favouilho-Epargne. — Les versements repren« 
d.ront à dater du dimanche 4 mars, au siège plaça 
Saint-Eugène, 6. Les sociétaires sont invités à don« 
ner leur adhésion. 

Comité d'Etudes et de Solidarité [Parti socialisla 
S. F. I. O.). — Jeudi 8 février, à e h. 30 du soir, 
au siège de l'Emancipation, 19 a, rue Salnt-Bazil«, 
rez-de-chaussée, assemblée générale 

Dernières dispositions a prendre pour l'organl* 
satlon de la soirée de bienfaisance 

Syndicat des services de santé — Réunion ven« 
dredi 9 du courant, à 7 h. 30 du soir à la Bours« 
du Travail. Un train sera a la disposition des em-
ployés de Sainte-Marguerite et Salvator, au boule, 
vard Garibaldi. Ordre du Jour : l" Communication 
de la correspondance; 2° ^nouvellement du C Ga-
soil; 3" questions diverse» 

1 



La FermetDPB i Marseille 
les Salles 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

eeîâûle 
A 1 instar de Paris, on envisage comme 

très probable la fermeture 4 Marseille de tou-
tes les salles de spectacle. 

Nous avons publié hier la décision prise j>* 
le conseil des ministres ordonnant la fer-
meture des théâtres et cinémas quatre jours 
par semaine à partir d'aujourd'hui 8 février. 

il y a tout lieu de penser que cette mesure 
sera non seulement appliquée dans notre 
.ville, mais encore élargie, puisqu'il est ques-
tion en haut lieu d'ordonner une fermeture 
complète. 
. La raison 1 Tout le monde la connaît Elle 
est entièrement due à la pénurie de charbon. 

Ce qui est indispensable, pour l'instant, d'as-
Burer, c'est l'éclairage public, c'est l'alimen-
tation de nos usines de guerre. Les théâtres 
et les cinémas font vivre évidemment toutè 
une série de gens qui sont dignes de la plus 
grande sollicitude, mais ils ne sauraient pré-
tendre à primer l'intérêt général. 

La crise du charbon, qui a failli nous pri-
ver de lumière et motiver l'arrêt de nos usi-
nes, pour être momentanément conjurée, est 
loin d'être définitivement écartée. Il faut son-
ger plus que jamais à réaliser de sérieuses 
économies grâce auxquelles nous pourrons 
continuer à avoir le nécessaire..., au détri-
ment du superflu. 

Il est évident que pareille situation, fort 
heureusement, ne peut manquer de s'amélio-
rer, mais, en attendant, on ne saurait trop 
prendre les mesures qu'exigent les conditions 
présentes. 

Aussi bien, ne faudrait-il pas s'étonner si 
ja fermeture de nos salles de spectacle, au 
lieu de n'avoir lieu que quatre Jours par se-
maine, était décidée, complète Jusqu'à nou-
vel ordre. ,1 

La fermeture des charcuteries 
à 7 heures et demie du soir 

On nous communique la note suivante : 
Les membres du Syndicat de l'Union des 

Patrons Charcutiers de la ville de Marseille, 
réunis en assemblée générale le 1er février 
1917 en leur siège social, 32, cours Belzunce, 

li, sous la présidence de M. Dedieu, après avoir 
délibéré sur la situation qui est faite au com-
merce par la pénurie du charbon. 

« Considérant qu'il est devoir pour tous Fran-
çais d'accepter et de s'imposer tous sacrifices 
nécesaires à la Défense Nationale et qu'il y a 
obligation pour tous de réduire la consomma-
tion de tout combustible, et, notamment du 
charbon, indispensable pour assurer le fonc-
tionnement intégral des usines à munitions 
et du ravitaillement par voie de mer : Déci-
dent, a l'unanimité, la fermeture de tous les 
magasins, (les samedis, dimanches et jours 
fériés exceptés) o 7 heures ils, à partir du 
10 février, dans le but de réduire autant que 
possible, la consommation du gaz et de l'élec-
tricité. 

« Les membre? du Syndicat des Patrons 
Charcutiers invitent leur nombreuse et sym-
pathique clientèle, à prendre toutes les dis* 
positions pour s'approvisionner dans le cou-
rant de la journée. » 

a Ligua navale française 
ïïa nouvel appel 

Nous nous sommes déjà occupé de la li-
gue Navale Française, récemment fondée 
dans le but essentiel de travailler au relève-
ment de notre marine marchande. Bien avant 
la guerre, nous avons constaté ici même com-
bien il y avait à faire dans cet ordre d'idées. 
Demain, la besogne sera plus importante en-
core, caT la guerre a cruellement atteint cette 
industrie. Aussi avons-nous accueilli avec 
plaisir la création de la Ligue Navale et nous 
serions heureux de publier le nouvel appel 
qu'elle nous adresse, si la place ne nous fai-
sait défaut. Cependant, nous le résumerons. 

L'apoel a raison quant il déclare que le 
problème de la Marine Marchande est une 

^ question d'opinion publique, et que-son re-
7 lèvement dépend de la volonté nationale. Il 

est encore dans la vérité quand il dit que la 
prospérité, la grandeur futures de notre pays 
y sont attachés. Il est donc indispensable de 
ne point renoncer, de réagir, de se ressaisir, 
car la France, dont les côtes maritimes sont 
très développées, ne saurait se passer d'une 
marine marchande nombreuse. Il faut donc 
construire une flotte, et pour atteindre ce but, 
organiser un crédit. 

L'opinion publique peut influencer sur la 
rcorésentation nationale qui seule est en me-
sure de faire les lois utiles. Ces lois, la Ligue 
Navale les réclamera et il paraît certain 
qu'elles seront établies, car leur nécessité 
s'impose. 

Pour atteindre ce but, la Ligue Navale fait 
appel à une action commune' : armateurs, 
états-majors, inscrits, transporteurs, c-nar-
geurs, constructeurs, industriels, commer-
çants, de la métropole et des colonies. Le Co-
mité a bien compris le rôle qu'il avait à 
jouer, puisqu'il a fait appel à toutes les com-

4 pétences, à des hommes dont quelques-uns 
nous sont bien connus et à d'autres qui nous 
sont chers. Toutes les corporations maritimes 
cent représentées ; et c'est vraiment ainsi 
qu'il fallait agir pour atteindre lé but si 
fiésirable auquel il est nécessaire d'arriver. 

L'effort sera grand et il devra être soutenu. 
Le thème que nous venons de résumer avait 

fléjà été développé devant nous par M. de 
Monzie, député et ancien sbus-secrétaire 
Û'Etat à la Marine Marchande et un des si-

fnataires de l'appel, dans une conférence faite 
Marseille. Le Petit Provençal a donc déjà 

donné son concours à l'œuvre méritoire de 
Ja Ligue Navale Française. Il continuera, es-
pérant que, lorsque tous les hommes dont 
Bous voyons les noms auront collaboré en-
semble, ils se connaîtront mieux, et que les 
conflits dont nous fûmes trop souvent té-
moins perdont de leur acuité. — M. 

E^-a^K. FÏL fe,3E* jËSOiËAIl-i 

La perte du « gaulois » 
et du « Vénus-11 » 

Toulon, 7 Février. 
Le Parquet maritime a commencé l'ins-

truction concernant la perte du cuirassé 
Gaulois, coulé par une torpille, et du Ve-
nus-if, sauté sur une mine. Les comman-
dants de ces deux navires comparaîront en 
Conseil de guerre, au*début de mars, con-
formément aux prescriptions du Code de 
justice maritime. 

mmnm mmwâi DE vmwm 
Uns Mifiee 6e M, Eiiei irait! 
La sixième conférence de ia série organi-

sée par l'Association Artistique de Provence 
àura lieu samedi prochain 10 février, au 
Théâtre des Variétés. 

M. Edmond Haraucourt, un des plus nobles 
écrivains dont s'honore la littérature fran-
çaise contemporaine, parlera de Paul Lintier, 
auteur de « Ma Pièce », mort au champ 
d'honneur. 

Cette conférence pour laquelle la location 
Ust ouverte vau Théâtre des Variétés siéra eul-
.vie d'une audition artistique. 

mme 
ssais un Tunnel 

Nice, 7 Février. 
Le cadavre décapité d'une jeune femme 

S été découvert aujourd'hui sous le tunnel 
de Cimiez. Le commissaire spécial de la 
gare de Nice s'est rendu sur les lieux. Il a 
constaté qu'il s'agit d'un suicide. 

La malheureuse a pénétré dans le tunnel 
fet s'est couchée sur la voie en mettant son 
Cou sur le rail et le corps vers la paroi du 
Souterrain. La tête' fut nettement sectionnée 

Ear le train qui arrive de VintimiHe vers 
ùdi. 
Aucune pièce n'a permis d'établir l'iden-

tité de la désespérée. C'était une femme 
'd'une rare beauté. — S, 

tançais 
Paris, 8 Février 1 h. 50. 

Les actions deviennent de plus en plus 
vives sur notre front. En Lorraine les Alle-
mands, après un bombardement d'artillerie, 
ont attaqué un saillant de nos lignes vers 
Embermémi. Ils ont réussi à pénétrer dans 
un de nos éléments avancés, mais en ont été 
chassés aussitôt par une contre-attaque et 
notre ligne, finalement, a été intégralement 
maintenue. 

L'ennemi a tenté, sans plus de succès, un 
coup de main en" Haute-Alsace, dans la ré-
gion do Séppois, et un autre en Argonne, 
près de Boureuilles. 

Du côté français, plusieurs raids de re-
connaissance dans les lignes ennemies ont 
été réussis dans la forêt de Parroy, dans 
le secteur de Domèvre et sur la rive droite 
de la Meuse. 

En de nombreux points du front, des dé-
tachéments adverses se sont rencontrés au 
cours d'opérations de patrouilles et la lutte 
d'artillerie se maintient toujours très vive 
sur les deux rives de la Meuse., 

LES MESURES DE GUERRE 

Fffilere de Bpsctaeies 
1 Quaire Joui par M 

La réglementation à Paris et dans 
la Seine 

Paris, i Février. 
Le préfet de police a signé l'ordonnance 

suivante. ; > 
ARTICLE PREMIER. — A partir du vendredi 

9 février et jusqu'à nouvel avis, à Paris et 
dans les communes du département de la 
Seine, toutes les salles de spectacle et de 
réunions, les théâtres, concerts et music-
halls ne seront ouverts au public que le 
jeudi (matinée et soiré), le samedi (soirée) 
et le dimanche (matinée et soirée) avec la 
faculté pour les directeurs d'obtenir, par 
dérogation, l'autorisation de substituer la 
soirée du vendredi à la journée du jeudi. 

Les cinématographes ne seront ouverts 
que le vendredi (matinée et soirée), le sa-
medi (soirée) et le dimanche (matinée et 
soirée). 

ART. 2. — Tous les jours, à l'exception 
du jeudi, du samedi ét du dimanche, le 
service des transports en commun (omni-
bus, automobiles, tramways et métropoli-
tain) cessera à 10 heures, jusqu'à ce que la 

Eériode de fermeture temporaire de ces éta-
lissements ait pris fin. 

Lis lirai à in Pages 
"n " 

Paris, 7 Février. 
Nous croyons savoir que M. Malvy, mi-

nistre de l'Intérieur, est sur le point de si-
gner un décret réglementant la consomma-
tion du papier journal et que ce décret en-
trera en application le 10 courant. Cette me-
sure aura pour Mut de limiter la quantité 
de papier utilisée par les journaux quoti-
diens à 5 centimes, afin d'économiser une 
partie du charbon consommé dans les pa-
peteries. 

Comme conséquence de cette décision, les 
journaux ayant le format courant, qui est 
celui du Petit Provençal, devront paraître à 
partir du 10 février deux fois par semaine sur 
une simple feuille, c'est-à-dire sur deux pa-
ges, au lieu des quatre pages de la double 
feuille actuelle. 

Les quatre pages seront ainsi conservées 
cinq jours par semaine. 

Le ofioêral Lyanîey sar le front bel 
Paris, 7 Février. 

Le général Lyautey, ministre de la Guer-
re, s'est rendu, dimanche dernier, sur le 
front belge. Il a été reçu par le roi des 
Belges, à son grand quartier général. Le 
roi lui a remis le grand-cordon de l'Ordre 
de Léopold et la Croix de guerre belge. 

Après avoir visité les organisations dé-
fensives du front belge, le général Lyautey 
s'est longuement entretenu avec M. de Bro-
queville, président du Conseil. 

La journée de lundi a été employée à la 
visite du front. 

La Revision des Exemptés 
et Réformés 

Le projet à la Commission sénatoriale 
de l'Armée 

Paris, 7 Février. 
La Commission sénatoriale de l'Armée, réu-

nie sous la présidence de M. Clemenceau, a 
entendu le général Lyautey, ministre de la 
Guerre, et M. Bené Besnard, sous-secrétaire 
d'Etat, sur le projet de loi relatif ans exemp-
tés et réformés. 

La Commission, après le départ du gou-
vernement a abordé la discussion deos arti-
cles et adopté l'article lor du texte voté par 
la Chambre. Elle continuera vendredi la dis-
cussion du projet 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 7 Février. 

Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL DE LA GUERRE. — 

Front Léopold de Bavière. — Sur la Bérésina, 
des troupes d'attaque ont pénétré dans les 
lignes ennemies et sont revenues après avoir 
détruit les abris de l'adversaire, ramenant 
deux officiers russes, cinquante hommes et 
neuf lance-mines. 

Sur la ligne de Kovel-Luck également, un 
coup de main opéré par les troupes d'attaque 
a pleinement réussi. Nous avons ramené des 
tranchées russes à cet endroit, dix-huit pri-
sonniers et un lance-mines. 

Front archiduc Joseph. — Au nord-est de 
Kirli-Baba, l'attaque de deux compagnies en-
nemies a échoué. 

Groupe d'aimées de Mackensen. — Le long 
de la Putna et du Sereth, l'artillerie a mani-
festé une recrudescence d'activité temporaire. 
A plusieurs reprises il y a eu des combats 
d'avant-jjostes. 

Communiqué officiel 
Paris, 7. Février. 

Le gouvernement fait, à 23 Heures, le communiqué oUiciel suivant 1 

Rencontres de patrouilles au sud de la Somme, dans la région de 
Deniécourt et à l'est de Soissons, près de Vaiîîy. 

En Argonne, un coup de main allemand sur une de nos tranchées, 
vers Boureuilles, n'a rapporté que des pertes à l'ennemi. 

Lutte d'artillerie assez active dans les secteurs du Mort-Homme 
et de Loûvemont-les Chambrettes. 

Journée calme partout ailleurs. 

Communiqué officiel anglais 
Vétat-mafor britannique fait le communiqué officiel 'suivant i 

7 Février, 21 heures. 
A la suite de la pression continue exercée sur les deux rives de l'Ancre, 

l'ennemi s'est vu contraint d'évacuer le village de Grandcourt, qui se trouve à 
l'heure actuelle, tout entier entre nos mains, ainsi que les travaux de défense 
qui l'avodsinent. Nous avons fait un certain nombre de prisonniers. 

Les Allemands ont subi de lourdes pertes au cours des opérations qui se 
sont déroulées depuis quelques jours dans cette région. 

Un coup de main tenté, la nuit dernière, vers Gueudecourt, a échoué sous 
nos tirs de barrage. 

Nous avons pénétré, au cours de la nuit dernière, dans les lignes enne-
mies au sud-est de La Bassée, tuant un certain nombre d'hommes, détruisant 
plusieurs abris et ramenant elles prisonniers. 

Très grande activité des deux artilleries au nord de la Somme, vers Cour-
celettes et entre Armentières et Ypres. Nous avons effectué avec efficacité, au 
cours de la journée, des tirs de contre-batterie en de nombreux points du 
front 

Nos aviateurs ont continué, hier, avec succès, leurs opérations de bombar-
dement. Au cours de nombreux combats aériens, trois appareils allemands ont 
été contraints d'atterrir avec des avaries. Deux des nôtres ne sont pas rentrés. 

mxmicnie o ge 
Le Havre, 7 Février.. 

Le Bureau de la Presse {ait le communiqué officiel 'suivant t 

Dans la région de Kamscapelie, celle de Dixmude et vers Steenstraete, acti-
vité réciproque d'artillerie. 

Au cours de l'après-midi a éclaté, vers Hetsas, une violente lutte à coups de 
bombes. 

LE BLOCUS SOOS-M II! 

Madrid. 7 Février. 
Le président du Conseil a réuni, cet après-

midi, tes chefs de l'opposition. Il s'agirait, 
semble-t-il, de l'ajournement des séances de 
la Chambre. 

itii i ne 
La réponse à ia note allemande 

Madrid, 7 Février. 
Voici le texte de la réponse à la note alle-

mande sur la guerre cous-mdrine : 
Le gouvernement de Sa Majesté a examiné 

avec attention la note que Votre Altesse Séré-
nissime a bien voulu me remettre le 31 jan-
vier dernier, et dans laquelle était annoncée 
l'intention bien décidée du gouvernement al-
lemand d'interrompre, à partir du jour sui-
vant, tout trafic maritime, sans autre avis et 
par le moyen de n'importe quelle arme, au-
tour de la Grande-Bretagne, de la France et 
de l'Italie, et dans la Méditerranée orientale. 

Je dois dire que sa lecture lui a produit 
une très pénible impression La correcte at-
titude de neutralité dans laquelle, depuis le 
début, l'Espagne s'est placée et a su se main-
tenir avec loyauté et une fermeté inébranla-
ble, lui donne le droit que la vie de ses sujets 
adonnés au commerce maritime, ne soit pas 
mise en si grave péril. Elle lui donne égale-
ment le droit que ce commerce ne soit trou-
blé, ni diminue avec un tel excès, dans toute 
l'étendue des zones où le gouvernement im-

Eèrial assure qu'il doit, pour atteindre son 
ut, faire appel à toutes les armes, et sup-

primer toutes les limitations qu'il s'était im-
posées jusqu'alors dans ses moyens de lutte 
navale. 

Avant même que le gouvernement impérial 
ait fait abstraction de ces Umitaïïons, le gou-
vernement de Sa Majesté avait protesté, ne 
les estimant pas suffisantes pour dispenser, de 
l'exécution des prescriptions du droit mari-
time international, mais les méthodes de 
guerre annoncées par l'Allemagne étant por-
tées à un point extrême inattendu et sans pré-
cédent, le gouvernement espagnol, tenant 
compte des droits et des exigences de sa neu-
tralité, doit présenter .avec plus de raison en-
core, au gouvernement impérial, sa protesta-
tion aussi sereine que ferme.et faire en même 
temps les réserves nécessaires imposées par 
la légitime présomption de l'inéjluotable res-
ponsabilité qu'assume le gouvernement impé-
rial en raison, principalement, des pertes de 
vies que son attitude peut occasionner. 

Le gouvernement de Sa Majesté base sa 
protestation sur le fait que la décision de fer-
mer complètement le chemin de certaines 
mers, en substituant au droit indiscutable de 
capture dans certains cas, un prétendu droit 
de destruction dans tous les cas, est hors des 
principes légaux de la vie internationale. Et 
surtout, et par-dessus tout, il estime que l'ex-
tens'ion au sens de ce prétendu droit à la des-
truction, dans la forme annoncée, de la vie 
des non combattants, des sujets d'une nation 
neutre comme l'Espagne, est contraire au 
principe observé par toutes les nations, même 
dans les moments de plus grande violence. 

Si le gouvernement allemand, comme il le 
dit, compte que le peuple espagnol et son 
gouvernement ne se fermeront pas aux rai-
sons qui ont motivé sa décision, et espère 
qu'ils coopéreront, de leur côté, a. éviter plus 
de misères et plus de sacrifices de vies hu-
maines, il comprendra de même que le gou-
vernement espagnol, disposé à prêter, au mo-
ment efficace, son initiative et son appui à 
tout ce qui pourrait contribuer à l'avènement 
d'une paix toujours plus désirée, ne peut ad-
mettre, comme légitime, un régime de guerre 
exceptionnel. 

Ce régime, en effet, malgré les droits die 
neutre de l'Espagne et l'accomplissement scru-
puleux des devoirs qui lui incombent à ce 
titre, rend plus difficile, et même empêche 
son trafic maritime, ce qui compromet son 
existence économique et menace de sérieux 
dangers la vie de ses sujets. 

Le gouvernement de Sa Majèsté, plus que 
jamais ferme dans la justice qui l'assiste, ne 
doute pas que le gouvernement impérial saura 
s'inspirer des sentiments d'amitié qui unis-
sent les deux pays et trouvera dans les du-
res exigences de cette terrible guerre, les 
moy-sns de donner satisfaction aux réclama-

tions de l'Espagne, réclamations fondées dans 
le devoir inéluctable, qui oblige son gouver-
nement à protéger la vie de ses sujets et à 
maintenir l'intégrité de sa souveraineté, afin 
que ne soit pas interrompu le cours de son 
existence nationale. 

Ce pourquoi il se sent pleinement soutenu 
par la raison et par le droit. 

L'Allemagne ne reviendra pas 
sir sa décision 

New-York, 7 Février. 
Le service de propagande allemande 

adresse à l'ambassade d'Allemagne à 
Washington, le radiotélégramme suivant : 

« Tous les journaux allemands font re-
marquer que la décision de l'Allemagne a 
été prise après un mur examen de toutes 
les conséquences possibles, qu'elle a été 
dictée par l'absolue nécessité, et que, par 
conséquent, il est impossible de la chan-
ger. 

« L'Allemagne a attendu depuis le 4 mai 
1916, jusqu'au 1" février 1917, pour savoir 
ce que l'Amérique ferait contre les viola-
tions ininterrompues des lois internationa-
les par l'Angleterre. L'Amérique n'a rien 
fait et rien obtenu. C'est pourquoi l'Allema-
gne a repris sa liberté d'action et a fait 
sa dernière déclaration de zone de guerre. 
Mais l'Allemagne n'a fait cette déclaration 
qu'après que l'Angleterre, de son côté^ en 
imposant une nouvelle zone de guerrej eût 
bloqué tous les Etats neutres du continent 
européen. » 

La protestation Scandinave 
contre la guerre sous-marine 

Copenhague. 7 Février. 
Des délibérations ont eu lieu à Stockholm 

entre les gouvernements Scandinaves en 
vue d'envoyer au gouvernement allemand 
urne note collective contenant une protesta-
tion contre la guerre sous-marine à outrance. 

La protestation du Brésil 
Rio-de-Janeiro, 7 Février. 

M. Lauro Muller, ministre des Affaires 
Etrangères du Brésil, a remis au ministre 
d'Allemagne une protestation contre les me-
sures du blocus rendant responsable l'Alle-
magne des actes commis par les sous-marins 
contre les citoyens, les marchandises et les 
bateaux brésiliens. 

Navires coulés 
Londres 7 Février. 

Le Lloyd annonce que le bateau pêcheur 
Anonymus, le chalutier anglais Primrose, la 
barque péruvienne Lorton et le vapeur an-
glais Vestra ont été coulés. 

Le vapeur anglais Crown-Point serait coulé. 
Les vapeurs anglais Zul et Saxon-Briton 

ont été coulés. Deux marins de l'équipage du 
Saxon-Briton ont été tués, 

Londres, 7 Février. 
Le Lloyd arjjjpnoe que 1« chalutier Romeo 

et le vapeur Ferruccio ont été coulés, 
Madrid, 1 Février. 

Un sous-marin a coulé le navire péruvien 
Xortdn. L'équipage a été sauvé. 

Madrid, 7 Février. 
Le bateau anglais Port-Adelaïde, les norvé-

giens Sangdale et Wasdele et le voilier nor-
végien Rigel, ont été torpillés. 

Madrid, 7 Février. 
Un sous-marin allemand a canonné le va-

peur espagnol Maçarena. L'équipage est 
sauvé 

teiMiiIpé officiel 
Pétrograde, 7 Février. 

Le grand état-major russe fait le commu-
niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Sur la ri-
vière Berezina bombardement. L'en-
nemi a attaqué nos tranchées près du 
village de Zarerezinou. Il a réussi à 
s'emparer d'une île dans la rivière ainsi 
que des retranchements d'une de nos 
compagnies. Une contre-attaque de nos 
vaillants soldats l'en a rejeté. 

FRONT ROUMAIN. — Nos avant-
gardes ont délogé l'ennemi de ses tran-
chées dans la région au sud de la rivière 
Sîonicou. Les contre-attaques ennemies 
ont été repoussées. Au cours de la nuit, 
deux compagnies ennemies environ ont 
franchi le Sereth qui est gelé dans la 
région de Sourai (sud-est de Focsani), 
mais notre feu les a rejetées sur l'autre 
rive. 

FRONT DU CAUCASE, 
venu rien d'important. 

ïl n'est sur-

roumain 
Grand quartier général roumain, 6 février. 
Sur les positions de la vallée de Su-

sita, au nord de cette vallée, vers Pales-
tri, et sur la rive gauche du Danube 
(nord-est de l'Isacea), l'ennemi a ca-
nonné un train militaire. L'artillerie 
russe et l'artillerie roumaine ont ré-
pondu en bombardant les deux villages 
de Volsaceni et de Viina, ainsi que les 
caissons ennemis dans la vallée de la 
Putna. 

Vers 19 Sereth, on a bombardé les po-
sitions ennemies et des groupes de tra-
vailleurs. 

Sur le reste du front nord de Dorna-
Vatra à la mer Noire, échange de feux 
d'infanterie et d'artillerie. 

Londres, 7 Février. 
Voici le texte du discours du Trône qui a 

été lu aujourd'hui au Parlement anglais : 
Mylords, Messieurs, 

C'esi! la troisième fois ■ consécutive que 
vous êtes invités à reprendre vos délibéra-
tions au milieu de la guerre. L'ennemi nous 
a fait certaines ouvertures que vous con-
naissez, en vue d'entamer les négociations 
de paix. Cependant, la teneur de ses propo-
sitions n'indiquait aucune base possible de 
paix. 

Les peuples à travers tout l'Empire ainsi 
que les héroïques et fidèles Alliés, sont una-
nimes et fermement résolus à obtenir de 
justes réparations et restitutions en rap-
port avec le passé, en même temps que les 
garanties que nous considérons nécessaires 
au progrès de la civilisation dans l'avenir. 

En réponse à l'invitation du président des 
Etats-Unis d'Amérique nous avons es-
quissé, autant qu'on puisse le faire pour 
l'instant, les principales décisions que la 
réalisation de cet objectif implique néces-
sairement. La menace de nouveaux outra-
ges contre le droit des gens et les conven-
tions internationales ne fera qu'affermir 
notre résolution. 

Ma flotte a maintenu sans entraves, pen-
dant les mois d'hiver, sa surveillance incôs-
sante des mers et effectué le blocus rigou-
reux de l'ennemi. 

Les opérations de mes armées ont été cou-
vertes de succès, non seulement en Europe, 
mais en Egypte, en Mésopotamie et dans 
l'Est africain. Ces armées sont entièrement 
prêtes à recommencer la grande lutte sur 
tous les champs de bataille, en coopération 
étroite et cordiale avec mes alliés. J'espère 
que leurs efforts unis consacreront victo-
rieusement les succès déjà reportés. 

J'ai invité les représëntants de mes do-
minions et de mon Empire indien,' qui ont 
pris une part si glorieuse à la lutte, à con-
férer avec mes ministres sur des questions 
importantes, d'un intérêt commun, en rap-
port avec la guerre. J'espère que les mesu-
res ainsi prises contribueront à établir des 
relations plus intimes entre toutes les par-
ties de mon Empire. 

Messieurs de la Chambre des Communes, 
vous serez priés de voter les crédits néces-
saires à la poursuite effective de la guerre. 

Mylords, Messieurs, l'exécution de la tâ-
che à laquelle je me suis dévolu m'obli-
gera à taxer les énergies et les ressources 
de tous mes sujets. Je suis persuadé, ce-
pendant, que mon peuple répondra à toutes 
les demandes nécessaires au succès de no-
tre cause, avec le même empressement, la 
même lojiauté qui, depuis le commence-
ment de la guerre, m'ont inspiré une grande 
fierté et une profonde reconnaissance. 

C'est, par conséquent, avec confiancë, que 
je recommande à votre patriotisme les me-
sures qui vont être déposées devant vous 
et je prie Dieu, le Tout Puissant, d'inspirer 
vos délibérations. 

La discussion tic l'adresse 
Londres, 7 Février. 

Plusieurs projets de loi sont déposés à la 
Chambre des communes dès l'ouverture de 
la séance. 

L'amiral sir Hedworth Meux appuie la ré-
ponse des communes au discours du Trône 
Faisant allusion à la menace des sous-marins 
allemands, il déclare qu'il y a tout lieu d'es-
pérer que le même, qui récompensa les ef-
forts faits pour faire à la menace des zep-
pelins, couronnera également ceux nécessités 
par la menace des sous-marins. 

L'amiral Meux fait ensuite l'éloge des Al-
liés. « La France, dit-il, notre plus proche 
voisine, sera, je l'espère toujours notre plus 
chère amie. L'Italie se couvre de nouveau 
de la gloire des anciens Romains, tandis que 
la Russie se montre aussi indomptable qu'elle 
est immense ». 

Le Complot eonlre 1. Llojd George 
Le procès devant les Assises de Londres 

Londres, 7 Février. 
On croit savoir que le complot ayant en 

vue T empoisonnement de MM. Lloyd George 
et Hendewson, ne sera pas jugé devant les As-
aises de Derby, mais viendra devant les 
Assises d* ignores. 

Sur le f rosit 
italien 
Rome, 7 Février.-

Lé commandement suprême fait le corrW 
muniqué officiel suivant : 

Sur le front du Trentin, activité plus 
intense des deux artilleries dans la val-
lée de l'Astico. 

Dans la vallée de Sugana, un déta-
chement ennemi, essayant d'attaquer 
une de nos positions avancées sur la 
torrent Maso, a été dispersé et mis en 
fuite. Il a abandonné sur place des ar» 
mes et des munitions. 

Sur le front d© Giulie, duels d'artil-
lerie. Quelques obus sont tombés sus 
Goritza. 

'——1 

38° au-dessous de zéro en Allemagne 
Genève, 7 Février. 

On mande de Berlin qu'à Potsdam la tem-
pérature est descendue jusqu'à 33 degrés au-
dessous de zéro. 

Les Allemands signalent que sur le front 
de Mitau, on a constaté 38 degrés au-dessous 
de zéro. 

Marché aux bestiaux de Marseille 
Bœufs de pays, amenés, 191, vendus, 147 : gris, da 

270 ù. 275 fr.; vaches de pays, amenées et vendues, 
51 : laitières, de 265 à 270 fr.; montagne, de 200 
à 205 fr. ; moutons de pays, amenés et Tendus. 
3.999 : moutons de S50 à S65 fr. : brebis, de 830 
à 350 Ir. ; moutons algériens, amenés et rendus, 
294, à 340 fr., les 100 kilos, poids mort. 

Bxxlletixx E^iro.Gï.i-î.ciex 
Paris, 7 février. — Bien à dire du marché oui 

est très calme avec une tendance soutenu. On 
attend les événements sans appréhension. Aucua, 
changement sur nos Rentes. Le 3 % reste à 62 tr. 2â, 
et le 5 % à 87 fr. 60. L'Extérieure espagnole reste al 
son cours précédent. Valeurs navigation fermes,' 
Les valeurs <3e cuivre n'éprouvent que des varia-
tions insignifiantes. On cote la part Boleo 668 fr. i 
la Tharsis, 147 Ir.; Montecattni, 115 fr. Les Porphy-
rlqjuas américaines sont à leurs cours de la veille. 
Bonne tenue des valeurs industrleUes russes. Quel-
ques-unes réalisent même de légers progrès. C'est 
te cas de la Taganrog, à 420 fr.; de la Bakou, à 
1.708 fr.; du Liannosoff, à 380 fr. Meilleure tenue 
de la HotchMss, a 487 contre 459. 

Il n'est pas de questions intéressant davan-
tage le commun des mortels que toutes celles 
qui touchent à la santé. Phénomène étrange, 
il n'en est pas qu'il connaisse plus mal. Il est 
cependant curieux de constater que l'instinct 
populaire est assez sûrement guidé lorsqu'il 
semble n'admettre que deux catégories de 
maux l'une ayant pour origine la mauvaise! 
composition du sang, l'autre le mauvais état 
des nerfs. F outez les ménagères discutant 
médecine et vous entendrez souvent ces ex-
pressions : « Elle a le sang tourné ». « Ses 
nerfs se sont cassés. » Il y a du vrai dans cea 
expressions populaires. Une anémique pâle, 
faible, a bien le sang tourné, en ce sens que 
son sang tout en étant du sang encore, n'a 
plus la vraie composition du sang. Vm 
mayonnaise qui a « tourné » est bien com< 
posée, n'est-ce pas, des mêmes ingrédients 
que la mayonnaise qui a « pris » et cepen< 
dant ce n'est plus une mayonnaise. On ar* 
rive à faire « reprendre » la mayonnaisa 
tournée et on arrive de même a régénérer ls 
sang tourné, c'est-à-dire à lui redonner sa 
composition normale. Les Pilules Pink régé* 
nèrent le sang tourné. 

Mlle Antoinette LACROIX rCi. Martin) 
Mlle Antoinette Lacroix, demeurant à la 

ferme de l'Orme, par Blet (Cher), nous a 
écrit ce qui suit : 

« Depuis un an j'étais anémique et je souf» 
frais beaucoup. Non seulement j'étais deve-
nue si faible que je ne pouvais plus faire 
même de petits ouvrages, mais encore j'avais 
toujours à me plaindre, soit d'un malaise* 
soit d'un autre. La maladie se rappelant à 
moi toujours, soit par des migraines, de l'in-
somnie, de mauvaises digestions, dés palpi-
tations et de l'oppression. Je ne mangeais 
plus que du bout des lèvres et quand je ma. 
regardais dans la glace je me faisais peur, 
tellement j'étais pâle. On disait de moi quà 
j'avais le sang tourné. J'ai pris plusieurs re-
mèdes qui m'avaient été conseillés, mais sans 
résultat appréciable. Enfin j'ai voulu prendra 
vos Pilules Pink et je suis heureuse de vous 
informer aujourd'hui de ma complète guêrl-
son. A la suite du traitement des Pilules 
Pink, j'ai changé du tout au tout et il ne 
reste plus trace de cette année de maladie. » 

Les Pilules Pink donnent du sang avea 
chaque pilule et tonifient le système nerveux* 
Elles sont souveraines dans lès cas d'anémie, 
chlorose, faiblesse générale, maux d'estomac, 
douleurs, irrégularités des femmes, neuras-
thénie. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt, Pharmacie Ga-
blin, 23, rue Ballu, Paris : 3 fr. 50 la boîte ; 
17 fr. 50 les 6 boîtes, franco. 

AVIS DE DECES (Alx) 

Les membres de la Société Saint-Orépln 
sont invités à assister aux obsèques du so-
ciétaire Marius CALMER, qui auront lieu au-
jourd'hui, a 1 heure 30, rue des Cordeliers. 50v 

AVSS DE DECES (Avignon) 

M" veuve Claude Gouirand : M. et M- Paul 
Gouirand et leur fils ; M"* Jeanne Gouirand ; 
M. Georges Gouirand ; les familles Rathal, 
Sicard, Pauleau, Cbauvat. Aubert ont la doo. 
leur de faire part de la perte cruelle qu'lla 
viennent d'éprouver en la personne de 

M, Claude GOUIRAND 
leur époux, père, heau-père, grand-père eg 
allié, décédé dans la 71» année de son âge. 

Los obsèques auront lieu aujourd'hui 1eudl 
8 février, à 1 heure 30 de l'après-midi rue 
Devéria (ancienne rue Galante). 27, à Avi-
gnon. 

Il ne sera pas envoyé de lettres de faira 
part. 

AV8S DE DECES 

Les membres de la Société des Commis et 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. GARCIN Joseph, membre actif, qui au-
ront lieu aujourd'hui jeudi 8 du courant à! 
3 heures 30 du soir, 4, traverse Santi. La 
Calade (Saint-Louis). 

La Pitié Suprême prie ses adhérente (hom-
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle d'assister aux obsè-
ques du soldat AINES Louis, du 2e bataillon! 
d Afrique, mort pour la Patrie, qui auront 
lieu aujourd'hui jeudi 8 février courant, ài 
8 heures 30. à l'hôpital militaire, me de Lo4iv 



imai 
liû 

de Crédit MmM et Goimereia! et de Dépôts 
Société anonyme — Fondés en 1865 

CAPITAL : 55.OOO.O0Ô 
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Situation des Comptes au si Octobre 1010 

Caisse, Banque et Trésor F. 10.281.425 22 
Portefeuille et Bons Défense Natf».. 54.800.876 48 
Rentes, actions, obligations et par-

Uoipatious diverses 19.047.517 73 
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Succursales (■Etablissement» et) 4 550 000 » 

installations » 
Aftlonurirca, Versements soi appel*.» sur 1 
' 18.986 a«Uo»9 libérées de 2.50 i'r ) ln fllj non , 

17.020 unou libérées de 125 fr 
Fr. 187.182.406 84 

Capital , gr. 65.000.000 » 
y. I Statutaire... 4.232.500/ 
Réserves ) Supplément. 14.550.000} 21.032.500 » 

( Immobilière 2.250.000^ 
jDépôts et Cornpteâ-Gourants 102.958.607 95 Sa&Sàpayer.. 780.263 » 
Comptes d'ordre et divers 7.411.029 89 

Fr. 187.132.406 84 

Certifié conforme aux écritures : 
Le Président 1 ï. CHARLES-ROUX. 

La Société Marseillaise possède, dans le 
JMidi, un réseau d'Agences très complet et 
'dès correspondants directs dans toutes les 
•villes de France et de l'Etranger. , 

La Société Marseillaise traita toutes les 
j&pératîons de Banque et de Bourse, notam-
Oient ! 
; Escompte., Avances sur titres et mar-
.ehandises ; 
' Paiement do tous coupons j 

Location da coilres-îorts ; 
domptes die dépôt à vue avec intérêt. 

^ Les docteurs conseillent: 
pour vos bains, DOS douches, 
massages,bains de oapeur, ele. 
de choisir Le Hammam, 
[allées de Meilhan, 14. 

augmente la force des personnes délicates ou 
atteintes de faiblesse nerveuse, ù raison da 200 
pour 100 en dix jours dans beaucoup do ca3, 
Benseignez-vous auprès da votre docteur ou 
de votre pharmacien. 

«OIRA"SH»KER" 
Plu» d'Aiguissgo ! Les 8 lames durent 10 uns 

.JTELLERIE TOUSSAIT-SAUQ!I 
8-25^ 44,Ruede Roms, 44 (Angle r. de la Diras) 

En vente ! RASOIR R GILLETTE s 

Emm Marseille du 7 Février 
3 % au porteur, coup., C2 50. — 5 % au comptant 

1915-1916, 87 63. — 5 % 1916 non libéré, 87 60. — 
Chemins de Fer de l'Etat 4 % 1912-13-14, 890. — 
Buemos-Ayrea 4 1/2 % 1911 (Ramhla mar Plata), 
280. — Russie consolidé 4 % 1" et 2* séries, coup. 
d« 20, 70 ; 3 % or 1891-1894, 59 50. — Turquie (Dette 
convertie 4 %), 62. — Panama, 114. — Villo de 
Parla 1871, 360i 1875, 498; 1894-96, 250; 1898, 313; 
1910, 284; 1912, 235 50. — Communales 1879, 432. 
— Foncière» 1879, 474. — Communales 1891, 302; 
1903, 372. — Foncières 1909 , 202. — Communales 
1912, 197 50. — Foncières 1913, 397 50. — DaupMno 
3 %, S48. — P.-L.-M., 3 % 1852-1855, 850f fusion 
ancienne 3 %, 320; fusion. nouveUe 3 %, S22. — 
Sao PAuJo et Rio Grande, 5 %, 120. — Suez, 700. — 
Société Marseillaise de Crédit, act. 11b., 56S. — 
Fra.tssd.net et Clip, 615. — Compagnie de Naviga-
tion Mixte, 390. — Charbonnages des B.-du-R., 450. 
— Raffineries de sucre de la Méditerranée. 1250. — 
Société Nouvelle des Raffineries da sucre do Salnt-
Loîite, 1551. — Vermlnck C.-A. et Cie, 140. — Im-
mobilière Marseillaise, 490. — Afriaue occidentale, 
1475. — Brasseries de la Méditerranée, 410. — 
Chantes et Ateliers de Provence, 780. — Docks et 
Entrepôts de Marseille, 427. — Fournler L.-Félix 
et Cie, 268. — Froid Sec, 13S; part de fondateur, 
205. — Produits chiinirrues du Midi, 600. — Salins 
du Midi, 2000. — Raffineries de Soufre Réunies, 
173. — Messageries Maritimes 3 1/2 %, 310. — 
Tramways 4 %, 375. 

Naissances du 7 février. — Bogani Maurice, l'Es-
taquo. — Rebollo Pascal, Saint-Louis. — De Palma 
Jeân, ru» Gourjom, 6 .— Jullien Jeanne rue Na-
varin, 13. — Mouchai Solange, boulevard Caslmlr-
Mav — Hobart Marins, chemin des Chartreux, 147. 
— Velssler Aimé, rue de la Loubtère, 70. — Estela 
Catherine, Saint-André. — Marcellin Damienne, 
boulevard Olivlea-, — Bocognanl Hélène, boulevard 
de Strasbourg, 55. — Peluso Assomption, rue Porte-
Beaussenque, 3. — Tublana Mireille, place Salnt-
Ferrôol, 11. — Fadque Raymond, rue Folix-Pyat, 25. 
— Règle Raphaelle, Goudes. — Amlt.ra.no Fernand, 
rue des Palmiers, 10. — Martano Toussaint©, rue 
Poissonnerie-Vieille, 10. — Serre René, rue Sainte-
Marie, 3. — Malfatti Marie, rue du Grand-Puits, 19. 
— Vallette Hélène, boulevard Notre-Dame. — Pug-
gionl Marius, rue Spinelll, 1. 

Total : 22 ■naissances, dent 2 Illégitimes. 
DECES du 7 février. — Vernet Emile, 25 mois, 

rue Sery, 14. — Banza Sauveur, 8 ans, rue Natio-
nale, 7. — Brlsso Manie, 70 ans, rue Nau, 26. — 

Lé plus sûr et le plus rapide moyen d'arriver à ce soleil 
resplendissant, qu'est la santé, c'est da bien digérer ; et, 
pour cela, faites comme cette aimable cycliste, prenez du 
Charbon «la ESeiloe. 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou en pastilles 
Bufflt pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., môme 
les plus anciens el les plus rebelles à tout autre remède. Il 
produit une sensation agréable dans l'estomac, donne de 
l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la constipa-
tion. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac après 
les repas, les migraines résultant de mauvaises digestions, 
les aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuses 
de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 fr. 50. 
Prix de la boite de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt géné-
ral KSàison IFaSÎ'ïf&E', fi», rae Saeoh, Parig. 
r'AMFfiSI La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
UHOSBRU Paris, envoie à titre gracieux et franco 
par la poste, un échantillon de CHAR1SO& E»Si S£5Ett«l!>€ 
(poudre ou une petite botte de PASTBHJLES BUftitOC) 
à toute personne qui en fait la demande de la part du Pelil 
Provençal. 

brviU.ARp _ 

LA SANTE PAR 

LA FERBICARJI1E 
PHOSPHATÉE: 

Du Dr VILLARD 
remplace le sang dé-
colore par du sang 
rouge. Guérit rapi-

dement Anémie, 
Neurasthénie, Fai-
blesse , Maladies 
nerveuses et toutes 
les maladies dues à 
un sang trop faible. 

PRIX : S.7S 
Contra mandat, 4.83 

Par postal, par 6 flacons, 21 fr. franco 
Ph. FRANC, 200, Bd de la Madeleine 

BEAUcHAMP, cours Saint-Louis, 
ISPA, grand chemin de Toulon, 1, 

et toutes pharniaoies 

irveiîiei! 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEO ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

A l'Inouï Tailleur j 
MARSEILLE ( Ed de la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE. BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

Tailller Marie 72 ans, rue Socrato, 2. — Canepa 
Anima, 72 ans, traverse Chape, 27. — Gimenez Anne, 
19 mois, avenue d'Arenc, 288. — Allègre Mario, 
87 ams, chemin de l'Argile, 49. — Joubert Marcel, 
2- ans, rue Léon-Gozlan, 12. — Pignatel Camille, 
3 mois, riie de la Cascade, 11. — Beurel Jeanne, 
60 ans, avenue do la Capelette, 245. —- Brernond 
Marie, 77 ans, Mazargues. — Marlano Veronica, 
61 ans, rue Sainte-Barbe, 44. — Rlcheinond Césa-
riae, 65 ans, boulevard de Roux, 73 a. — Iinbros-
ciano Marius, 2 ans, avenue de la Capelette. — 
Taetavl Clément, 7 jours, rue Ternisse, 63. — Pujo-
Pay Lucie, 66 ans, rue Clary, 23. — Flna Alexan-
dre, 4 ans et demi, Saint-Joseph. — Cattl Marie, 
70 ans, grand chemin de Toulon, 109. — Marou-
lakl Jean, 15 jours, rue Bernard-du-Bols. 25. — 
Roguln-Picard Anne, 72 ans, boulevard des Pins, 42. 
— Faraud Louise,' 65 ans, l'EstaqTic-Plage. — Man-
clp Joseph, 42 ans, rue des Bons-Enfants, 82. — 
Paeini Jean, 60 ans, avenue des Villas, 6. — 
Rlbuot Joseph, 76 ans, l'Estaque. — Sodl André, 
15 mois, traverse du Colonel, 7. — Vlnçon André, 
64 ans, Sainit-André. — Roux Jeanne, 75 ans, rue 
Satnt-Josepb, 6. — Sabatler Marie, 60 anj}, rue du 
Vlgan, 18. — Galvez Francesco, 6 mois, Saint-
Henri. — Boutet Jean, 60 ans, rue du Bon-Pasteur, 
1. — Ripert Honorine, 43 ans, rue Nau, 17. — 
Corsettt Marcel, 2 ans, Cap J.anet. — Bonnet Ma-
rie, 53 ans, rue Sainte-Victoire, 35. — Natal! Fran-
cesco, 47 ans, rue Falque, 47. — Veyiret Jeanne, 
17 ans! rue Anitdo;, 51. — Incroccl Henri, 3 ans, 
rue Michel, 19. — Dolcerocca Marc, Jl ans, rue 
des Marsediliaises, — Philippon Marguerite, 23 ans, 

De mêmequs le poilu chasse les Boches des boyaux, de 
mêmcJUBOLchasselësmauvaismicrobesdel'intestin 

L'OPINION MEDICALE : 
• 11 suffit au malade d'avaler chaque soir sans les croquer de 

un à trois comprimes de Jubol pendant quelques semaines, pour 
se dOliarrasser rapidement de toute constipation. Pour un hémor-
roïdalre, la chose n'a pas de prix. D'ailleur3 les hémorroïdes sont 
à .f [Hiint une aff-'Ctlon fréquente, que parmi les mddeclns qui 
llrnpt ce* lignes, M n'en est pas un seul qui ne soit h même de 
vi*-'!i-r par Itii-mflme et maintes fois l'esactltudo de ce qui 
orecède chez ses malades ■ 

Prof Paul SUARD, 
\ \ui-Vcn prof «irrAV* aux Ecoles de médecine D8ïaîfl. 

' ' Anrli'ii mr-dectn des hôpitaux. 

cubi. ciiatfllain.î. r. v.i|.'iir|pnnes, l'aris, et nos phcles. La boite, f», S fr. 

SO.-yt des femmes ri* sont pas satisfaites de leur santi 

A partir de quarante ans, ia femme s'engraisse par tuite d'insuf-
fisance glandulaire; seule l'opothérapie (Fandoriae) tfetf* fc» 
guérir et lui conserver une taille normale-

Dans leurs mémoires : les docteurs POCLLET, protesseur agrégé 4 lu 
Faculté .le Lvoa ; RÉOMEH, ex-interne des Hôpitaux de Paria, ancien çhetde 
laboratoire d'électrothérapie do la Charité de Paria; M; Gm»uo, de Reims: 
1. VAIJ.KTW, de la Faculté de Médecine de Lyon, médecin gynésologUie. 
conseillent la FAJTOORINE contre.l'obésité des femiàea. 

Etablissements Châtelain et toutes pharmacies, î, me Valencleane». 
Paris. Le flacon de Pandorine, tco, 10 francs'; ûacon/3'essai, (co.. 5 Ir. 

Saint-Antoine. — Richard Joseph, 23 ans, rue 
Saint-Pierre. — Ambellas Jean, 40 ans, rue d'Ho-
zior, 4. — Morard Désiré, 42 ans, quai du Canal, 5. 
— Cuq Jean, 1 an, rue Breteull, 166. — Dauvergne 
Adèle, 40 ans, rue d<>s Vignes, 37. — Casrtellano 
Lucie, 2 ana, rue Lant'nier. — Nog-uès Félicité, 70 
ans, rue Fontaine-Saint-Lazare. 

Total : 60 décès, dont 15 enfante, plus 3 mort-nés. 

ITa'ilMoa.© «rira Tra^sail 
vw On demande de bons tourneurs, 32. rue Tilslt. 
vw Oa demande Jeûna homme pour courses et 

nettoyage 28, rue Paradis, Massabeuf. 
■vw On demande des ouvrières ù la Blanchisse-

rie, 1 a, place do Venise (quartier Vauiban). 
vw On demande une femme de ménage pour 

trois heures, de 9 heures à midi. On se met au 
travail de suite, rua Vivaux, 1. 

vw On demande bonne à tout faire. Se présen-
ter 83, cours Lieutaud, au 1" étage. 

vw On demande une bonne pour le service, CaXé 
du Grand-Balcon, rond-point du Prado. 

vw On demande une bonne ouvrière repasseuse 

et une demi-ouvrière bien payées, 13, rue Mous-
tler, magasin. 

vw On demande un appME.tl pour faire les cour-
ses. Fabricants Réunis, 34, rue Pavillon et 4, rue 
Farjon. 

vw On demande apprenti mécanicien-dentiste 
chez M. Ponthieu, 1, boulevard de la Madeleine. 

vw On demande des ouvriers au courant du net-
toyage, à la Phocéenne, 25, rue do la Palud. 

vw On demanda une femme de ménage, boule-
vard Eompard, 70. 

vw On demande une femme connaissant la ré-
paration des films et entretien bureaux, boule-
vard Louls-Salvator, S2, magasin. 

vw On demande un jeun3 homme de 15 à 17 ans 
"pour courses avec charreton et travail de ma-
gasin, 25, rue Curiol. 

vw On demande une ouvrière colfteusa passant 
le fer Marcel, rue Sainte-Barbe. 45. 

vw On demande de bonnes ouvrières pour les 
eacue-maillots, robes et manteaux d'eniantis. Au 
Chérubin, 13, rue Haxo. 

vw On demande femme de ménage trois heures, 
par Jour, chez Mme David Saint-Michel, 11-13, me 
Grignaa, S'y présenter le matin seulement. 

BOURSE DTJ TRAVAIL (Téléphone 9-29). — On 
demande : des ajusteurs, des c&audTaaniera. des 
menuisiers et des charrons pour Fréjus, des mou-
leurs sur fonte pour le Maroc, un camionneur-li-
vreur 40 ans environ (sérieuses références), des ou* 
vriers cordonniers pour Je cousu et le cloué, des 
monteurs pour chaussures militaires, des ouvriers 
menuisiers ou ébénistes, des manœuvres maçons, 
des tourneurs d'outillages, un bon commis épicie». 
manutentionnaire (très bonnes références), un ou» 
vrér ferblantier, des ouvriers plombiers, des ou-
vriers joaiUlers. des ouvriers dégauchisseuira et 
scieurs, des serruriers, un apprenti électricien, des 
apprentis plombiers, un apprenti* chapelier et cour-
sés de 14 a 15 ans (payé de suite), un appreaiH' 
sculpteur et courses, un apprenti imprimeur, des 
Jeunes gens pour les courses, une demi-ouvrière pan-
talonnière, une . ouvrière margeuso en typo, une ou-
vrière mécanicienne pour Imperméables, des ouvrlô. 
res plqueuses à la main pour chaussures militai-
res, une deml-ouvriôro repasseuse à neuf, une ou«, 
vritre blanchœseuse, une apprentie tatlleuse, une 
apprentie pantalonniôre (payée do suite). S'adresser, 
a la Bourse du Travail, rua de l'Académie. Prlèr^ 
d'apporter livrets, certificats ou pièces d'identité* 

145, Grand Chemin d'Aix 
Sasno simples, 0.50 cent, (linge 
compris) Bains-Douches. 0 20 c. 

3ÂGE-FEIWË 
OâSSIS-CÂlLLOL, 4, boulenaril Madslei&e 
Consult. t. L j.. t heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
ènf. sana formai.,conseils grai. 

Tout la monda préfère la 

-77""' 

Vous êtes toujours énervées, Vous aVes des 
humeurs noires, de la mélancolie, des accès 
ds tristesse, Votre [teint, est jaune, bilieux, 
Vous souffrez âu Ventre, de l'estomac, des 
reins, du foie, Vos règles sont difficiles, 
douloureuses, insuffisantes, Vous n'aVeg 
pas d'appétit, Vous manquez de gaieté, 
i Vous compromettez Votre beauté, 

RECOUREZ DE SUITE AUX 

| Laxatives, Antibilieuses, Antiglaireuses, Dépuratives 

ELLES GUÉRIRONT VOTRE CONSTIPATION 
sans rien modifier à Vos habitudes, et Vous 
rendront, aVec la Santé et la Beauté, un 
délicieux bien-être que Vous ne connaissez 

plus depuis longtemps. 

demandes dans tontes tes bonnes Pharmacies 
LES PILULES DUPUIS VÉRITABLES 

Vendues en boîtes da i Ir. SO semblables au module oi>dessoas 
REFUSEZ LES CONTREFAÇONS I EXIGEZ TOUJOURS 

LES PILULES DUPUIS, tout court, SANSj PRÉNOM 
Avec une et les mots 

£i«3a resgs DU 577 

LA BOITE 

ANTIE 

! Cescrai : G ssaroxite u r ( 

Dopais-Lie 
impriméa 

en noir sur 
chaque pilula 

de 
couleur rouge 

lOy.Rjic Léon Gar.ibetti 

rae Saiat-Ferréol 

Ou garderait enfant de 2 ou 
n 3 ans, veuve RoiibaucL, 

Grand'Rue, 110, SainWust 
220 volts. 40 HP, 
courant continu, 

est demandé. Ecrire M. V. H.. 
Petit Provençal, Marseille. 

Guérison radicale par le 

Remède par excellence et incomparable pour la guéri-
son do toutes les maladies des voies respiratoires t Toux, 
SUiumes négligés, pronohltes Chroniques, Grippe, 
Iafluensa, Catarrhe pulmonaire, Asthme, Maladie 
do Poitrine, Tuberculose, etc. 

Prix 1 fr, 50 la flacon do 300 grammaa — X fr. lo flacon do 150 grammes 
Hors Marseille ajouter (kôOpour te port, par 6 flacons franco 

Dépôt Général : Pa" DIANQUS, srand chemin d'Aix, 30, Marseille. 
Ph> du SERPENT, ruo Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

BONS REPRÉSENTANTS Articles* do Parfumerie 
et Alcool de JSlentlie 

bien introduits auprès da cette clientèle sont demandés de suite 
par importante maison. — Eorire aveo référenoos : 

ffiraeds Etablissements EiyonnalB,f/, rue d'Avignon, B^yon 

S W T3 B_9 B S I O Guérison rapide YrMSLSo Consultation s 2 fr. 
Voies urinaires. Clinique, 1, f*. Nationale, 9 à midi et 3 à 7.-Dim.9 à 11. 

Da S à 8 kilos par mois, . 
Gratis Méthode et Preuves, 

Laboratoire MARIN 
Enghlon-les-Bains (S.-00 

Dépôts : Pharm. BBACHAT, r. Poids-de-la-Farine, à Mar. 
solde. — Pharm. DANIEL, 36, boulev. de Strasbourg, Toulon. 

GROSSIR 

60 à\œs da BUCCïSS. S»BISJLS13JRj US PLUS ACKHSABLUg P^RGATE? 

4 a< rue 

Dépuratif, Isiîtfitîf 'par excellonca. Hïlcaco contre goutte, rhumatlame, maladies do ta peau, 
«aectiôn» aombrç#*'« provenant de» vtcés àti zattg) maladies da l*a«tamsw ci dé la Weal«.Twpâ" 
ftaéolan. r- MAiQOU CENTENAIREî. - La SECOND maoaain uan ia rue de Rome, 

guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tuber-
culose, Bronchites, Coqueluche, Rhume, 
Asthme, Grippe, iïasfhiensa. 

Prix i @ fa-ancs le demi-litre 

armacie 
83, rue de la République, 88 

HARSEJLLE 

MattQÎacture d'Echelles en tous genres 
Nettoyage -- Désinfection 

DESTRUCTION DE PUNAISES 
Par procédés spéciaux 

lh me M MPQiud* nimom il AS 

aux MAUX de GGBGE, aux BRO^CN^TES 
ans CONGESTIONS, à la GRIPPÉ. ' 

Attention 
Bfoachiîe.ux, Catarrheax, Asthmatiques, 
JmAi0Ha *îul eies hypothéqués de la poitrine 

VOUS dont la Gorge estWsible, dont les BroncSâfflent 
dont les Poumons sont délicats ' 

« Médicament respirabîe, 
seul capable de porter le remède BUT le mal 

LES ^/ÉFSB°W°*Î p"*n p~*^ 

i -- . « » s. a s^s.m & 
163 inconvénients du Froid, de l'Humidité, dos Poussières 

les dangers de Contagion, de Con^BtioÏÏ -

v?i2M^^raNT t0Ute3 ̂  -aladles des 
retour ZPirat°r

t
à ^tat ai°u et Préviennent le 

Gatarrlass, attaques d'Asthme, etc. 

ï^^dZiSa^lTJ3 'PaStUle' *ui uous ««»•«»* Proposées «a aenu pour quelques sous : ce sont toujours des imitations. ' 

Vous ne serez certains d'avoir 
Les Viritafilès PASTILLES 
^ ni».m _. si vous les achetés 
«n BOITES do i.so portant le nom 

Les Véritables SEULES sont eîû 

coloniales, Réi 
Métrite*. 

ONDANGB» 
20, rue Colbert, 20. Quinze ara d'existenoe. — INSTITUT SPECIAL, dooteun 

do Paris, lioanoié ès-sciencas, ex-interno au conoours do3 hôpitaux do Paris, offl» 
oier I, P. méd. d'or (exposition d'hyg.). - NOTA : Guérison radioale de la Syphilis par Méthoda 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nioolle. Pris de l'Injootion du 606 d'Ehrlioh doso forte, vingt francs. 

de Fonds da Commerce 
l/ia extraits ou avis de 

vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans la Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipula (article S) que 
ia publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine do la date 
fia la signature de l'acte. Cette 
publication devra ëtra renou-
velée du 8* au 15* Jour après 
ta première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprléi 
taire, la natirre et le sièce du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort du tribunal. 

nPPACSftM Chambres L. XV UllAolUN et L. XVI, salle 
à manger, commode ancienne 
à vendre, rue du Lycée, 5, 
au 1" étage. 

donne secret p. 
guérir enfant 

urinant au lit. Eor.sjoitBarot-aKriites. 
IEUGIEUS! 

mi DEMANDE une femme de Uil ménage pour la matinée. 
Se présenter de 9 h. à midi, 
avec certificata, 379, rua Pa-
radis. 

AUTOMOBILES v^c % 
tares Mors à chaîne, Arnold 
Biatscni, tue da ïowtetue. k 

'Un seul Flae©n suffit pou? Ckiéi^ 
le3 écoulements même anciens qui demandaient des mois'; 
deftraitement. C'est le remède des échauffements, de la 
cystite et de la goutte militaire. le ilacon de 6<J cap-
suies GALOPIN estexpédié franco contre mandatde '3 fr. tOi 
^dressé à GASTINUL, ph„ 84. r. Ké.pu.'bKcjue. Ma seille 
Dépôt : Anastay, pharmacie Principale, 3. rue de l'Arbre. s 

SIROP INFANTILE GIMIS S0éwu&71iïSr 
TOUX, CROUTES da LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. ÏKU-
GUET.En venta partout. I)èp8tiPHi»aiiILHAN, 8, al, Meilhan. Sa méfier deamlUtioar, 

iSBrCCE rotative mécanlcue 
riTLOOC pour fabriquer les 
boulets, ovoïdes ou briquettes 
est demandée. Ecrire V. E., 
bureau du journal. 

ift-r parlant très bien, 
JUl envolé. Le rap. c. 

20 fr. récomp. à Mme Aria-
nello, rue Torte, 11, au 3«. 

UïlPMïrC 6UP- racinés gref-
BIÎÏÏCO fées. Caries, boule-
vard Rabatau, 10, Marseille. 

QU PBtTO VENDE 
n el " 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

I 1 
MARSEILLE 

8LJSÉ ayant toute sa 
journée libre, an-

cien secrétaire de Mairie, de* 
mande emploi de bureau qu'il 
pourrait tenir régulièrementi< 
Bonnes références. S'adresses 
au btrreau du journal. 

POOB NOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins, 5 Mar-
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, 1©3 trois 
pièces pour io francs, sa 
charge de l'expédition 

ÉLECTRICITÉ JFffiÏÏS 
res. Sonnerie, éclairage. 2. rud 
Gglise-Salnt-Mtchel. 

Le Gérant i VICTOR H EYRIE3 ^ 
Imp.-Stôr. du Petit Provençal ; 

eus da la Carsftj 2* 


